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LE STATUT MILITAIRE
de la Société des Nations

Le pacte de la Société des Nations qui a
été adopté est d'une lecture moins difficile
que le document du 14 février. La forme
est en progrès; quant au fond, il n'a pas
subi de modifications essentielles. La plu
part des observations que j'avais présentées
dans le Petit Journal du 16 février sur les
clauses militaires restent donc valables. Je
dois pourtant signaler les changements ap
portés au très magistral article 3, qui a
trait à la limitation des armements.

On lisait dans l'ancien texte : <' Le Con
seil des Nations soumettra à l'examen de
chacun des gouvernements la juste et rai
sonnable fixation des armements militai
res. » Comme on mentionnait plus loin les
questions militaires et navales, on pouvait
se demander si l'ancien article 8 n'excluait
pas de la limitation les armements navals.
La nouvelle rédaction se prête à une inter
prétation plus large. On ne parle plus que
d'arrpements nationaux mais la liberté de
décision des gouvernements reste pleine et
entière. « Le Conseil, est-il dit, prépare la
réduction des armements nationaux en vue
de l'examen et de la décision des divers
gouvernements. Après son adoption par ces
derniers, la limite ne peut plus être dépas
sée sans le consentement du Conseil. » Ain
si donc le ConseîFne fait qu'adrèsser line
recommandation aux gouvernements, et
ceux-ci ne sont pas liés pour l'avenir. S'ils
veulent plus tard augmenter leurs arme
ments malgré l'avis du Conseil, ils en sont
quittes pour sortir de la Société, ainsi qu'un
article, prudent d'ailleurs, leur en donne ex
plicitement le droit.

Il ressort de tout ceci que les nations
signataires du pacte du 28 avril n'ont pas
abandonné la moindre parcelle de ; leurs
droits souverains. Là est le nœud de la ques
tion. Il est évident notamment que cet aban

don serait nécessaire pour donner corps à
une gendarmerie internationale dans laquel
le M. Léon Bourgeois, porte-parole de la
France, voit avec raison la seule garantie
efficace que la Société des Nations pourrait
nous donner contre une agression alleman
de. Mais rien ne dit qu'il y ait, à l'heure
actuelle, une disposition à se lier de la sor
te. Croit-on, par exemple, les Etats-Unis
prêts à tenir en permanence une force dis
ponible pour une guerre européenne ? Pou
le moment, ils se contentent de prier les
Européens de n'en pas avoir pour une guer
re américaine. L'article 21 du nouveau pac
te dit que la doctrine de Monroë, baptisée
« entente régionale », n'est pas incompati
ble avec les dispositions du pacte.

Dans ces conditions, on comprend très
bien que les membres de la Conférence qui

se sont inclinés en séance plénière de
vant le document qui leur était présen
té. n'aient pas cru qu'ils vivaient une mi
nute historique, qu'ils étaient, comme on
dit maintenant, à un tournant de l'histoire.
Leur émotion n'a'pas été apparente. Profi
tant de l'article 2(1 qui prévoit des amen
dements au pacte, MM. Makino pour le Ja
pon, Hymans pour la Belgique, Stéphen
Pichon oour la France, ont fait pour l'ave
nir les réserves nécessaires, sur le ton mo-

| déré qui convenait. Est-ce, en effet, le mo-
; ment d'entamer à propos de la Société des
| Nations des discussions irritantes ? Ne s'a-

git-il par d'abord de terminer la guerre pré
sente, ensuite d'unir par des liens plus forts
les Etats qui sont plus directement menacés
par l'Allemagne, et enfin d'examiner à loi
sir .comment la Société des Nations, bro
chant sur le tout, pourra consolider la paix
future- ?

Lt-Colonel de Thomasson.

L'Allemagne devra se désintéresser des accords des Alliés

avec ia Russie et de ses anciens alliés avec elle-même

Le Président Wilaon, MM. Clemenceau
«t Lloyd George se sont rencontrés hier
le matin et l'après-midi.

Ils ont rédigé la clause des préliminaires
par laquelle l'Allemagne s'engagera' à se
désintéresser des accords que les Alliés
pourraient conclure avec la Russie, aussi
bien qu'avec ses anciens alliés, l'Autri-
che-Hongrie., la Bulgarie et la Turquie.

Le Conseil, des ytojte a décidé aussi le
statut du câftal dé Kiel : ,1e passage de
meurera la propriété dfe l'Allemagne, mais
sera l'objet de servitudes sous un contrôle
international. ,Enfin, il a réglé la question des câbles
sous-marins. Plusieurs amiraux ont pris
part à la discussion, notamment l'amiral
de Bon, chef d'état-major général français.
La thèse qui considère les câbles comme
butin de guerre revenant de droit à ceux
qui s'en sont emparés a finalement triom
phé. '

Parmi ces câbles allemands,
;
citons ces

quelques tronçons : Emden-Vigo ; Emdén-
Brest ; Emden-Ténériffe-Monrovia' ; Em-
den-Açores-New-York ; Monrovia-Lome-
Duala ; Monrovia-Pernambouc ; Constan-
tinople - Constantza ; Tchefou - Sin - Tao-
Shanghaï ; Yap (Célèbes) à Slianghaï-
Guam-Menado.

Hier matin, le comité de vérification a
commencé l'examen des pouvoirs des dé
légués allemands.

Les conversations financières
Les membres de la délégation financière

allemande : docteur Karl Melchior, conseil
ler d'Empire, président ; docteur Schrœder,
sous-secrétaire d'Etat aux Finances ; MM.
Bergmann, sous-directeur au ministère des
Finances, Warburg et Strauss, conseiller
d'Empire, se sont rendus à pied au Tria-
non-Palace, sous la conduite du comman
dant Morin. Ils ont été reçus dans le sailon
des commissions du G. Q. G. interallié pair
la délégation financière interalliée compo
sée de MM. Lasteyrie pour la France,

Norman-Davis pour les Etats-Unis,Keynes
pour la Grande-Bretagne et Young pour
l'Italie. Cette première réunion, terminée
à une heure et demie, s'est bornée à un
échange de vues sur la méthode de travail
à suivre.
Le frère du Kaiser ne viendra pas

à Versailles
Lé comte de Brockdorff-Rantzau est -sorti

hier encore en automobile pour excursion'
ner aux environs de Versailles, sous la con
duite du lieutenant Bourgeois. Auparavant
il s'était enquis auprès du colonel Henry
d'un télégramme daté de Bâle et paru hier
matin annonçant que le prince Henri de
Prusse, au titre de délégué du ministère
de la Marine était parti avec une nouvelle
délégation pour Versailles. Il a déclaré n'a
voir jamais entendu parler de semblable
mission avant son départ. Le colonelHenry
a répondu qu'au quai d'Orsay on n'avait
pas la moindre confirmation de cette nou*
velle qui semble erronée.

Vers trois heures, les journalistes alle
mands ont visité les salles réservées à la
Conférence au Trianon-Palace. Ajoutons
qu'en dehors de ces salles, les Allemands
vont avoir au deuxième étage deux bureaux
officiels et

t
que seul le syndic de la presse

allemande," Paul Bloch, de YAgence Wolff,
aura accès au palais.

Les machines infernales
importées d'Allemagne

aux Etats-Unis

Washington, 2 Mai, — Plusieurs autreÊ
paquets suspects adressés à des sénateurs
et à d'autres fonctionnaires ont été dé
couverts à midi au bureau de la poste à
New-York.

On croit que les machines infernales dé
couvertes sont d'origine allemande. et ont
été importées de l'Allemagne.

HIER, VERNISSAGE AU SALON

Vernissage en gri
sailles, hier, au Sa
lon. Temps gris ; toi
lettes sans tapage,
pas vu de nouveautés
de couturières, mais
ô. quoi bon le regret
ter puisque la mode
d'hier et d'aujour
d'hui est charman
te ?... On se retrouve
après une longue ab
sence : une naâlanco-
iie rend plus discrè
tes les conversations.
ï>a monde, certes,
dans ce Grand Pa
lais, moais rien <jui
«•appelle la cohued'a-
ivant-gjierre.

Il y a plus d'ani
mation dans les sal
les de peinture de la
« Nationale » : oe pu-Mie du vernissage aibon goût ; dès toiles
Sattrayantes sont là
nombreuses. La gran
de Panade d'Aman-
O'ean retient les re
gards sur son coloris
et ses formes de rêve.
[Le double portrait
(équestSe de la reine
iet du roi des Belges,
ipinr ^Albert Besnard,
immense toile et magistralement compo
sée et peinte, fait sta
tionner les vùsiteuxs.

Dans le hall les su/
îperbés Vainqueur's
'd'Alfred Boucher —
que nous reprodui
sons ici — font centre d'attraction par
mi la foule blanche
joies.statues.
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Des odeurs de chairs grillées !

Encore des dents -- Encore du sang

n

LENDEMAIN DE MAI
90 manifestants en Conseil ide guerre
IL Y EUT DEUX MORTS

Les fouilles se-, à. Gambais
Mauvaise journée, hier, pour Landru.

Des preuves rendues par la terre et des té
moignages de voisins recueillis par MM-
Dautel et Beilin se sont ajoutés au dossier
le rendant accablant.

Chaque jour amène maintenant des char
ges de plus en plus précises, rendant aussi
plus prochain le moment où, écrasé par
l'évidence, « Landru, le bourreau » finira
pour avouer tous ses forfaits.

Les découvertes faites, jusqu'à ce jour,
ayant démontré que les débris suspects
avaient été enfouis sur toute l'étendue

,
de

la propriété, M. Dauteà & pris, hier, l'ini
tiative de faire procéder àux fouilles d'une
façon plus méthodique. C'est ainsi (pie, dès
lé matin, les ouvriersont commencéà creu
ser le soil en sillons sur 0 m. 20 c. de pro
fondeur, ce qui fait qu'à la fin de la jour
née le jardin du Barbe-Bleue avait pats
l'aspect d'un petit champ fraîchement la
bouré.

Ce procédé a eu, immédiatement, son ré
sultat. On a trouvé un chausson de femme
à demi carbonisés et un lambeau de chemi
se également de femme qui,ayant échappé
à l'action du feu, présentait encore des
taches rougeâtres, qui semblent être du
sang et dont l'aspect est identique à celles
remarquées sur les vêtements de Landru
qu'on a trouvés la veille.

Sous le grand hangar le. tamisage des
cendres continue ; on a encore trouve,hier,
trois molaires dont deux avaient été plom
bées ei un morceau a os uuinam toemuiutH
appartenir au menton.

Tous ces ossements ont été réunis dans
un coin du hangar : ils n'appartiennent
peut-être pas tous à des parties du corps
humain. S'il y an a pour lesquels l'identi
fication n'a fait l'objet d'aucun doute pour
certains autres il est bon d'attendre l'a-
nadyse qui va en être faite au laboratoire
municipal.

M- Eon, le fossoyeur de la commune, qui
assiste journellement aux fouilles, nous a
déclaré, au sujet de cet amas de déchets,
qu'il y avait bien là des restes de plusieurs
corps de femmes.

M. Dautel a trouvé dans un réduit, près
de la cuisine, deux récipientscontenantdu
goudron, c'est une découverte qui a son
intérêt lorsqu'on pense à l'utilité de cette
matière pour activer la combustion.

Que brûlait donc Landru ?
Chez l'Ogre — parent de Barbe-Bleue,

—« ça sentait la onair fraîche », dans la
véridique histdTïie du Barbe-Bleuemoderne
« ça sent la chair grillée ».

En effet, la Sûreté générale a recueilli,
hier, la déposition très précise de deux
braves ménagères de Gambais, Mme David
et. Mme veuve Auchet..

, .
.? .-

Lorsqu'on arrive à Gambais en venant
de Houdan, au bas de la côte qui domine
le village, il coule un ruisseau encore tas
sez laxge; De chaque côté de la route Un,
lavoir est édifié recouvert d'un toit de tui
les. -,Mines Daivid et Auehet revenaient, lin
soir de novembre, de l'année 1917, de laver
leur linge et rentrant en devisant à Gam
bais, après avoir dépassé le cimetière dont
les arferes leur masquaientla vue de la, villa
Landru, elles aperçurent,sortant de la cihe-
minée de la cuisine, une épaisse et noire
fumée que lie vent rabattait sur la route.

Ces femmes furent presque suffoquées par
l'âipre odeur que dégageait cette fumée.

— Que brûlent-ilsdonc, ces çoohons-là ? »
interrogea Mme David.

— C'est de la carne (sic) répondit la
veuve Auehet. »

En effet, l'odeur était caractéristique. Ça
sentait la ctoair grillée.

La femme aux bijoux
Mme David et Mme veuve Aucîiet, aux

quelles M- Belin présentait les photogra
phiés des a fiancées », ont reconnu d'une
façon catégorique Mme Buisson et Mlle

i Babeley comme ayant été dans le nombre
ides femmes qui ont passé successivement

à la ViHa de .Gambais.
-

j Mme .veuve Auohet, qui, faisait des mé-
I nages dhez Mme Andrieux, la femme du
boucher de Gambais, a vu, et&nt chez sa
patronne, dans les environs de la Pentecô
te 1916, une grande femme blonde, appro
chant de la quarantaine, qui demandait à
Mme Andrieux si elle ne connaîtrait pas
quelqu'un qui puisse lui vendre des légu
mes.

Ce qui a attiré l'attention de Mme Au
ehet, c'est que cette femme était vêtue d'un
peignoir bleu-ipàle, serré à la taille par
une cordelière de même nuance dont les
ganses tombaientsur le côté ; elle avait un
beau bracelet et des bagues à tous les
doigts.

Mme Auchet lui demanda si elle allait
rester longtemps à la « villa ». Cette fem
me lui répondit que non, car elle tenait un
commerce de lingerie à Mme Auchet
ne se souvient plus de l'endroit.

Landru professeur de bicyclette
Mme Auchet est très affirmative en ce

qui concerne la reconnaissance de Mme
liuisson, car, a-t-elle dit :

— Je ne peux me méprendre, c'était la
plus vieille des femmes qui fréquentèrentla
villa de Landru ». '

Cettë femme se souvient très bien que

Landru apprenait à Mme Buisson à mon
ter à bicyclette ; d'après elïe, Mime Buisson
q:ui s'exerçait sur la route de Gambais à
Houdan était une bien mauvaise élève. Ja
mais, pensait-elle, elle ne saura aller toute
seule ou alors C'est lorsqu'elle sera tout à
â fait vieille.

Mlle Denyse Eon, qui a 12 ans, était très
liée avec Mlle Babeley, qui était aussi une
rêflève de Landru pour le sport cycliste. Un
jour, ce devait être au printemps, car itl
commençait à faire beau, c'était en 1917, la
petite Denyse sortait de chez elle lorsqu'el
le croisa sur la route Mlle Babeley. Cette
dernière, qui avait mis une culotte d'hom
me .était à bicyclette ; elle dit à l'enfant :

— Tu vois, j'apprends à monter à bicy
clette. C'est « Lulu » qui m'apprend. »

Et Mlle Babeley raconta qu'elle avait.,
perdu sa mère alors qu'elle était du même
âge qu'elle, Denyse, et que Landru aimait
tqru'on l'appelât « Lulu Vr dans l'intimité.

Cet homme, du reste, était bucolique. Son
meilleur oasse-temips, à part celui de gril
ler des femmes,était de faire du jardinage.
Mlle Eon vit souvent « Lulu » en compa
gnie d Andrée {Babeley) tailler la haie vive
qui court le long de la propriété.

On aurait vu également à 1a villa une
femme brune, vêtue de noir, avec un gar
çonnet d ttjoe, dizaine d'années. Leur pré.-
sence n a été remarquée que quelques
] ours.
Msle Segretestentendue par M, Tanguy

.
M. Bëyle, du service de l'identité judi

ciaire, n'a pas encore procédé à l'expé
rience définitive qui permettra de dire si
le sang trouvé à Gambais, soit mêlé au
sable, soit sur les vêtements de Landru,
est du sang humain.

M. Tanguy, chef-adjoint de la Sûreté, a
commencé, hier, l'audition des témoins.
C'est Mlle Fernande Segret, l'ex-amie de
Landru, qui a été entendue ; le magistrat
a sans doute essayé de savoir si, comme
on le croyait, elle était au courant d'une
partie des secrets du Barbe-Bleue. M. Tan
guy continuera l'interrogatoire aujour
d'hui.

Bela Kun capitule
BâJe, 2 Mai.

à Vienne :

On mande de Budapest

Le commissaire du peuple aux Affaires
étrangères, Bela Kun adresse à tous tes
travailleurs du monde un radiotélégram-
me disant qu'il a *envoyé le 1er mai aux
gouvernements tchécoslovaque, yougo
slave et roumain une note déclarant au
nom du gOuvcrnmeni hongro-is des con
seils reconnaître toutes les revendications
'territoriales et nationales desdits gouver
nements sans réserve et demander dans ce
but la cessation immédiate des hostilités,
la non-immixtion dans les affaires inté
rieures de la Hongrie, l'autorisation du
transit et la conclusion des conventions
économiques.

Si les assurancesprécédentes de cee gou
vernements sont '-sérieuses, l'état de paix
peut être rétabli dès l'instant-entre eux et
la Hongrie.

Le maréchal Foch invité à Londres

Londres, 2 Mai. — VEvening News croit
6avoir que le maréchal Foch sera invité'à
venir &. Londres

.
à ' l'occasion des têtes

organisées pour célébrer la paix ; il pour
rait se rendre aussi dans d'autres villes
de l'Angleterre.

— De l'eau de mélisse pour les délégués al
lemands?...

— Ouil on va leur lire le texte du traité I...
Alors des fois qu'ils soient indisposés...

EN 2e PAGE
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LA JEUNE CAPTIVE
Conte par Jean BERTHEROK

Les manifestants arrêtés au cours des
bagarres de la journée du 1er mai et mis
par la police à la disposition du Parquet

I de la Seine sont au nombre de quatre-
vingt-dix ; vingt-cinq de tout jeunes gens
contre lesquels il n'y avait aucune charge
ayant été relâchés.

Les prévenus se composent de quatorze
femmes et de soixante-seize hommes, pres
que tous des jeunes gens, mineurs de dix-
huit ans ; il y a parmi eux beaucoup^ de
Russes, d'Espagnols, de Belges et de Nor
végiens.

La justice civile s'est trouvée dessaisie
de l'action exercée contre les délinquants
par le fait de l'état de siège toujours en
vigueur.

Dans l'après-midi, tous les dossiers
d'instruction ont été remis par le procu
reur de la République, M. Scherdling, à
la justice militaire qui a réparti les pro
cédures entre les six conseils de guerre
siégeant au Palais de Justice. A sept heu
rts, les ordres d'informer sont arrivés et

huit heures les commissaires rappor
teurs ont commencé l'interrogatoire des
prévenus qui sont poursuivis pour voies
de fait, coups, outrages aux agents et
excitation de militaires à la désobéissan
ce. La plupart des manifèstants étaient
armés, soit de revolvers,soit de poignards;
l'un avait un coup-de-poing américain
fabriqué par lui dans un morceau de bois
où il avait enfoncé de gros clous ; un au
tre s'était fait un poignard avec une lime
enfoncée dans une corne d'animal ; l'un,
nommé Moinier, gagne comme brossier
23 francs par jour, c'est un gamin de 18

ans. Plusieurs de ces individus étaient
d'ailleurs des repris de justice.

La mort dn mécanicien Charles Lorne

C'est le s capitaine Bouchardon qui a. été
désigné pour enquêtersur les circonstances
de la mort du jeune mécanicien Charles
Lorne, demeurant 114, boulevard de Mé-
nilmontant.

Dans l'après-midi, la famille du décédé,
accompagnée par M" Jean,Longuet, s'est
présentée au juge d'instruction, M. Gilbert,
pitaiitiviemànt chargé de l'informa,tkœ. Il
n'a pu que renvoyer les Visiteurs à l'officier
rapporteur.

Celui-ci a chargé le docteur Charles Paul
de pratiquer l'autopsie du corps déposé à
la Mongue. La date des obsèques n'est pas
fixée.

L'auteiur présumé du meurtre de Lorne
est un Belge du nom de Amédée Demollier.
La scène qui s'est déroulée rue de la Chaus-
sée-d'Antan, ou le malheureux Changes
Lorne a trouvé la mort, a eu des témoins,
pannd lesquels un oflicier de la garde -ré
publicaine et un garçon de câfê. îls otit VU
Demollier tirer deux coups de reivalver dans
la direction de Lorne qui s'est brusquement
affaissé. Quand on arrêta Demollier, il n'a
vait plus l'arme en main : elle était à sespieds.

Une seconde victime
Dans l'après-midi, le procureurde la Ré

publique a été informé qu'unie seconde vic
time venait d'expirer à l'hôpital Villemin,
où eflâe avait été transportée, jeudi, à cinq
heures, à la suite des édhauffouxées autour
de la gare de l'Est. C'est un garçon de re
cette, M. Alexandre Auger, âgé de quarante,
huit ans, demeurant 178 bis, Faubourg-
Saint-Martin. Il a été atteint par une balle
de revolver à la tête, tirée, pense-t-on, par
les manifestants, puisque ni gardiens de la
paix, ni agents, ni soldats n'avaient de
cartouches.

Le corps a été transporté à la Morgue.

Les agents blessés

Voici le bilan définitif des agents bles
sés :

Leur nombre atteint aujourd'hui 429 ;
109 ont dû cesser leur service ; douze sont
à l'hôpital ; trois sont dans un état grave.

Le sous-brigadier Clerget, du XIXe ar
rondissement, est dans le coma, à Lari-
boisière.

Jean Rivière, l'agent du XIX*, qui reçut
un coup de couteau dans le dos, est à La-
riboisière ; il va mieux. Le sous-brigadier
Maréchal, qui a reçu une blessure grave
à la tête, est à Saint-Louis.

A Saint-Louis se trouvent les agents
Jérôme Cafort, Alexandre Suas, Dau-
quoisme, Paul Saguet.

A Lariboisière : Charles Pernan, Geor
ges Lorys, André Rabat.

A la Charité : Louis Crescent et Félix
Villet,

D'aiitre part, vingt-cinq gardes répu
blicains, dont deux officiers, ont été bles
sés ou contusionnés.

Trente et un civils ont été pansés dans
les hôpitaux ; six sont encore à Lariboi
sière, a Beaujon ou à l'Hôtel-Dieu.

M. Pams visite les agents blessés

M. Pams, ministre de l'Intérieur, ac
compagné de M. Raux, préfet de police, a
visité, hier soir, à cinq heures, les gar
diens de la paix blessés au cours des ba
garres du 1" Mai et soignés dans les
hôpitaux de Lariboisière, Saint-Louis et la
Charité. MM. Henri Rousselle, Rollin et
Le Corbeiller, membres du bureau du
Conseil municipal, avaient tenu à accom
pagner». le ministre de l'Intérieur dans
cette visite.

L'état de santé de M. Poncet

M. Paul Poncet, député socialiste de la
Seine, blessé au cours des manifestations
de jeudi, paraissait, hier, en meilleur
état. Il a été atteint à l'œil, à la lèvre et
sur le crâne. Il demeure alité, mais la
fièvre du premier moment est moins forte.

L'état de santé de M. Sellier, conseiller
municipal, et de M. Jouhaux, secrétaire
de la C.G.T., également atteints au cours
des bagarres, n'inspire aucune inquié
tude.

Au groupe socialiste parlementaire
Une interpellation

Le groupe socialiste communique la note
suivante :

« Le groupe parlementaire socialiste, après
avoir rëçu de ses membres tous les témoi
gnages directs recueillis par eux,- au cours
ae la journée du 1er mai, adresse à la classe
ouvrière parisienne l'assurance de son entière
solidarité.

» Le groupe félicite les travailleurs d'avoir
répondu unanimement à l'appel de leurs organisations syndicales et d'avoir manifesté par
un chômage total la puissance de la classe
ouvrière.

», Il proteste avec d'autant plus d'énergie
contré lé guet-apèns préparé par le couver-

nement contra' la manifestation' préparée de
la Journée.

» L'attitude du ministère a réveillé les
Vieilles brutalités policières et aurait pu pro
voquer les plus graves événements sans te
sang-froid et la haute conscience des soldats.

» Le groupe parlementaire a décidé de dé
poser une interpellation collective sur les actes
gouvernementaux.

» 11 prendra d'autres mesures pour régler
soq action avec les décisions et les vœux-
des organisations de la classe ouvrière. »

M. Marcel C&chtB, 'député, devant inter
peller au sujet des événements du 1er mai,
le gouvernement acceptera la discussion
immédiate pour mardi prochain.

Âu conseil municipal
Le groupe socialiste de l'Hôtel de Ville

a chargé M. Dotmoy de poser au préfet
de police, lors de la prochaine session du
Conseil municipal, une question sur l'or
ganisation du service d'ordre le 1er mai
et sur « les incidents regrettables qui en
ont résulté ».

LES PRUSSIENS
entrent à Munich

Bâle, 2 Mai. — On mande d'AugsbourçfS
Le correspondant particulier de l'Aufy*

biirger Volkszeilung télégraphie de Piasiag»
le 1er mai, à 10 heures du soir : ;Les troupes prussiennes sont entrées À
Munich par le nord. Jusqu'au soir, le minis
tère de la Guerre et le palais des Witt8&-
bach ont été occupés par elles.

Des combats ont eu lieu dans les environs
de la gare et sur la place du marché. tM
garde de sûreté, constituée en Mlle, est ï#
tervenue dans la lutte.

La désagrégation de l'armée rouge pro
gresse toujours.

Les communistes
auraient fusillé des otages

{Du correspondant du Petit Journal-)
Zurich, 2 Mai. — Suivant les dernières

nouvelles d'Allemagne, les combats de rn'ont pas encore cessé à Munich. Une gar„
formée par « les citoyens » combat avec If
troupes gouvernementales. Des àffich'
placardées par le gouvernement comt
niste, annoncent que plusieurs otages *été fusillés parmi lesquels le prince et fcji
princesse de Thurn et Taxis, le prince dp
Wrede, le professeur von Stok et le conseiL
1er intime Doederlen.

Les " romans d'amour*

de Pierre Lenoir

évoqués par son défensewt

Pierre Lenoir
(Croquis d'audience de M. M.Ruftn)-

Avec la même minutie dans le détail, laI
même distinction dans les manières, i<j
même élégance dans le langage, Me de Mo-
lènes a continué hier la défense de Pierre
Lenoir. Et il continuera aujourd'hui. Sa
plaidoirie aura donc duré douze heure^
C'est une belle performance, rarement égob
lée au barreau parisien.

Hier, M0 de Molènes a terminé l'examen-
du contrat Schœller. il soutient que Lenoir
avait la preuve que ce n'était pas l'Ait*-
magne qui fournissait l'argent, et cette
preuve il la trouve dans les difficultés ren
contrées pour réunir les fonds, ce qui, pour
lui, indique jusqu'à l'évidence, que «
l'Allemagne agissait pour son compte, elle
n'eût pa's été en peine de fournir immédia
tement dix millions.

L'affaire Munir, « c'est une mystifier
tion », plaide M6 de Molènes. Quel besoin
avait l'Allemagne, si elle possédait le Jour
nal, d'avoir recours à Munir pacha pour
fournir des renseignements sur les empi-
pires centraux ? « Elle les aurait fait tenir
à Lenoir directement, puisque vous prêter),-^
dez que mon client était en tractations avec'
elle ! »

' A un seul moment, M' de Molènes se vas-
sionne et passionne également l'auditoire.
La vaix de l'avocat prend une amplitude
qui contraste avec l'ordinaire égalité du
ton. Il s'anime et semble remué par une inr ~

dicible colère. Il parle du témoignage d
Mme d'Arlix qui, avant de mourir, accusa.
Lenoir de s'être abouché avec de Radowitz.

« L1instruction a commis la plus lourde
des fautes » Mme d'Arlix.est morte un an
après que fut articulée l'accusation contra
Lenoir et « cependant vous n'avez jamais
confronté mon client avec son accusatrice.
Eh bien ! je crie que c'est là un manque
absolu de loyauté, contraire à toutes les
traditions judiciaires et je dis, devant Dieu
et devant les hommes, que vous ne pouvez
plus, vous n'avez plus le droit de faire état
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fte ce. témoignage inspirâ 'd'ailleurs -par la
' colère, la vengeance et Vintérêt ». »Ce fut' dit avec une telle fougue, un tel
Emballementque la'salle éclata en bravos.

'L'A 29AUDIENCE

T^ipiihlic quis&?pressait, hier, avec ani-
sjmation, à Couverture de la 29° audience,
7ie fut.pas déçu-tlansson attente d'.ciuotion.

' 11 fut servi/à^souhait, tani M" do Molènes
yrfut émouvant.et-pathétique, surtout lors
qu'il aborda, avec une belle franchise les
deux points-culminants du draine Lenoir,
i^t-s deux romans d'amour, le roman Thou-
\enm ciJe ïoinan'd'Arlis.

Après -avoir exprimé le regret que le pro-
rès actupi:n'ait pas été renvoyé devant la
Haute-Cour,, M" de Molènes revient k la
clause du-contrat relative à une campagne
économique.

— On voudrait en inférer des choses abo
minables û. l'égard de Lenolr dont .j'affirme la
parfaite bonne foi et la correction. S'il avait
été capable de inaeniner la trahison qui lui
est reprochée, il aurait été plus prudent.

Pariant de.l'affaire Munir, Je défenseur,
dit que cerne,fut qu'une mystification.

— Tout cela est d'une valeur probante
mille.

.Mais, nous^voici à-MlIe-Gej'inaine Tijoy-
•yenin.

— C'est une femme fort belle, fort sédui
sante, dit-il. Pierre. Lenoir s'est livré d'une
façon ingénue, intégrale. 11 l'a aimée passion
nément.

Et il ajoute-ce joli couplet sur les trois
« sentiments » de la jeune femme :

— Elle avait-'trois sentiments, un, fait de
grande sympathie pour Lenoir, un autie, d'a-
niitié pour un vieux monsieur malade, et en-

-'lin un troisième, pour les facilités de la vie
matérielle, large et non atténuée, que lui of
frait la prodigalité de Lenoir.

M0 'desMolènes démontre que Lenoir ne
fit ses trois ^voyages en Suisse que pour
•revoir cette, jeune femme, à la suite d'une
sr.upture.

,—-Aucune-dmputation.nepeut être relevée
irontreiLenoir-ù ce- sujet. Il ne vit qu'elle en
jBuisse.

'Puis le d-éTenseur^MàmeJe geste du ba-
oxiU lX...,. qui,:«.s fit remettre par Mlle Thou-
,venin-'la correspondancede Lenoir.

—«Question-'de jalousie, dit-il. Elle le re-
£K-Ua.certainementaussitôt.

Pour ceiïfui est des autres voyages de
T-«noir: en-Suisse, M® de Molènes n'estime
^pas qu'ils<.sont..de nature à apporter la lu
mière snr'lca-intelligences qu'il,aurait en
tretenues avec l'ennemi. Les propos de Le-
pioir, non «plus, ne retiennent pas la
'(discussion.^Les télégrammes pas davan
tage.
s

—vQue-roste-t-iî'-.aprêstout cela î le « chanr
^agej-criminelde la;-Ûlle Berthe Alexandre,
^i.Uuv.d'Arlix.

•
JLo- défenseur-,exprime iout le scrupule

qu'il Ut..â'discuter le témoignage d'une dé-
Kîédëe, maïs il le doit, pour la cause qu'il
feoutient.

— Qui était-ce^que cette^baronne 1 Elle avait
'dix ans-de plus que-Lenoir. Elle avait eu le
passé le plufv fougueuxdans les milieux inter-
iiationaux. Elle a laissé une réputation de
iemme galante. Elle a eu pour amant un roi
•da- Grâce. Sou passe est du pias amorai. L<>
noir la connut en 1915. Ils étaient morphino
manes tous les deux et communiaientsous ces
espèces. .11. lui- offrit en.don de joyeux avene-
ment un-denier de 500.000 francs. Et elle le
trompa àïOinard.

Puis M° de Molènes explique comment,
par un ensemble de sentiments complexes,
Pierre .Lenoir l'accompagna, malade, à
Cannes et rompit finalement avec elle.
" Le défenseur s'efforce de démontrer
«que les révélations ultérieures de Mme
d'Arlix ne furent qu'un-vaste chantage qui
tombe sous : ie coup die l'article, 401 du
Cc.de pénal.

Et, dansïsa^pêroraison, avec une fougue
fqui .ne-. jui^est .pas habituelle, il- instruit le
jirocès de-Mme d'Arlix.

— Que veut-elle faire-î "Mettre-fin à un pro
cès que. lui intente'Lenoir, et cela par n'im-
portefquéls aiioyens. Ce fut un aixnmnable scé-
nar o j lleinve ia avec le»contrat Schœller.
yengeance-<ie feinme.

Un ^ra^gebto oratoire.-.et il s écrie :

— Jamais Lenoir n a lUï confronté avec
fclle pendanfaqu elle vivait encore. Pourquoi
ne l'avez-vouspas lait ? Vous- avez reculé de
vant une nécessite de simple-- loyauté.

On en-avait la nécessité impérieuse devant
iDicu et-, devant les hommes...

A ce moment, la .salle-vibre»et des ap-
jpïaudfesements partent de tauditoire.

M* de Molènes, d ms un emportementqui
va crescendo, déplore- qu on antvattachéune
telle importance au; témoignagesd'une telle
ifemme-ct.il'S'écrie, pathétique :

—>Malhear^auix:juge9 ! malheur-aux hom-
ïnes qui prêtent ainsi confiance à- de pareils
témoignages.

Et Mc deiMolènes<--«xplîque que, depuis,
^'Irnc .d'Arlix-est revenue sur 9es témoigna
ges, déclarant que •'Lenoir était innocent,
iqu'il n'avait jamai&ïtrahl.

L'audience-est levée et renvoyée à au
jourd'hui,

.
treize- heures. En raison de la

sduiée?des -plaidoiries, le président annonce
^rpie, -la semaine prochaine, les débats au-
iîront-'lieu-'matinet soir.

Voir à l'EspIanade-des Invalides :
Foire- de Paris,

^ansiePaVillonidu " Petit Journal""
la coquette Exposition de

*- LA, MO2>3B3 —
< Bien faite,. Pas chère

15*centimes* lef* numéro

Tyabondance' dcs- matières-, non» ûblige à
ajourner les mémoire§-5 du capitaine
Georges ;MA.DON :

COMMENTrAFFAITLMGUEttRF,

Le Petit Journal
CONTES OU " PETIT cJOURNTUa

La dame à cheveu^ blancs, frileuse mal
gré la tiédeur de ce jour de maj, se tenait
assise par habitude au ooin de la cheminée
sans feu, sur laquelle, en des vases an
ciens, s'épanouissaient d'éclatantes roses.
En face d'elle le visiteur familier poursui
vait la causerie commencée :

•— Je ne puis entrevoir, disait-il, pour
quoi les jeunes gens d'aujourd'hui se" pré
tendent plus passionnés que nous l'étions jl
y a quarante ou cinquante Ans, alors ope
•nous avions leur âge. Le monde aurait-il
vraiment tant changé que cela ? Je ne le
pense point! Et, à tout prendre, je crois
que notre génération devait ressentir les
choses du cceur avec une puissance d'émo-
'tion dont ils sont loin d'approcher,

— Il se peut ! répondit Mme de Bouville.
Mais, mon cher d'Aubriac, yous oubliez
peut-être que les vieilles personnes comme
nous n'ont plus Je droit de faire état de
leurs sentiments; â peine leur permet-on
l'innocente douceur des souvenirs.

Pas si innoceiiîe que cela! A travers
le sens imaginatif, ces souvenirs lointains
prennent, au contraire, une animation exces
sive, comme vers le soir les tranquilles
campagnes flamboient tout à coup aux
ravons du soleil couchant. — Et ce qui n'a
vait été en réalité qu'une petite flamme
tremblante devient l'incendie qui brûle jus
qu'aux derniers vestiges de noire logis in
térieur.

Ce vieillard parlait avec une sagacité par
faite, et bien qu'il eût l'élégance de ne pa«*

se mettre en cause, i) était évident que c'é
tait surtout à lui qu'il songeait. Ainsi qu'il
arrive souvent, il paraissait beaucoup moins
âgé que sa contemporaine; il était beaucoup
plus alerte, frétillant et incisif. Aîme de
Bouville le regardait, presque amusée par
ce regain de jeunesse ; elle sourit en décla
rant :

-— Je ne partage pas votre avis. Aies sou
venirs à moi ont l'inoffensiye blancheur
d'un clair de lune; je peux les évoquer sans
en éprouver le moindre trouble.

— S'il en est ainsi, fit d'Aubriac, vou-
iez-vous me raconter d'où vous venait ce
surnom de !a « Jeune Captive » que vous
portiez à dix-Jiuit ans, et qui est toujours
resté une énigme dans mon esprit ?

Ah ! frissonna-t-eile, voilà une ques
tion à laquelle je ne m'attendais guère !

— Libre à vous de n'y point répondre,
assura-t-il.

13 -y eut qn silence. Par une bizarre ren
contre, un petit tisen qui achevait de mou
rir dans l'âtre jeta une dernière étincelle et
l'une des roses opulentes laissa tomber un
pétale de s.a corolle alourdie. Alors, la da--
me à cheveux blancs dit à voix basse: :

— Je ne vous, refuserai pas cette confi
dence

Instinctivement ils «'étaient rapprochés
et leurs fauteuils se touchèrent; de cette
façon ils ne se trouvaient plus face à fit-çe,
mais seulement profil à profil; et, pour se
voir, il leuf fallait se chercher a'un coup
d'œil obljque. Mme de Bouville avait croi
sé ses mains sur ses genoux ; elle se recueil
lait, plongeait en elle pour y chercher la
cerje cachée au fond de cet océan. Quelle
femme parvient à la sérénité des soirs sans
porter dans le flux et le reflux de sa vie un
trésor de sentiments secrets dont le plus
subtil est peut-être* celui qu'elle ga.rde le
plus jalousement? Elle se décida pourtant
à parler :

— Pourquoi«4°rsque j'avais dix-huit ans,
on m'appelait ® Jeune Captive?,.. Yous
qui m'avez connue à cette époque,vous avez
pu vous rendre compte que je n'avais rien
de commun avec la touchante Aimée de
Çoigny qui inspira à Chénjer ses vers im
mortels, et qui, d'aiîieurs, devait échapper
à l'échafaud pour mener une existence
comblée et bouleversée par l'amour, — rien
de commun dis-ie, sinon ce que toutes les
ieunes filles ressentent devant l'avenir qui
s'ouvre pour elles; cette sorte d'extase
mystique, cette pudeur et cette ardeur, ce
désir et cette crainte que traduisit le poète;
Mon beau voyage encore est si loin de sa fin !

Je pars ; et des ormeaux qui bornent le chemin
J'ai passé les premiers à peine...

Brillante sur me tige et l'honneurdu jardin,
Je n'ai vu luire ençor que les feux du matin;

Je veux achever ma journée.

Moi-même ie voulais voir se dénouer la
ronde des Heures, et il me semblait que la
lumière étincelante de l'Aurore ne devait
jamais s'obscurcir.Elle se déroba cependant
tout à coup et pour ne plus jamais luire à
mes yeux.

M. d'Aubriac ne put réprimer un mou
vement de surprise :

— Est-il possible? N'avez-vous donc pas
été une épouse et uns mère heureuses?

—r Sans doute! j'ai profondément aimé
mon mari et mes trois enfants; je leur ai
donné tout ce que je pouvais leur donner az
mon çœur. -rr tout ce qui m'en restait plu
tôt ! Mais le premier élan de la tendresse,
le premier évei! d'Eve au paradis ae
l'Amour fut pour moi une surprise doulou
reuse dont je fus lente à me guérir. His
toire banale que celb d'une petite vierge
sage s'éprenant d'un être qu'elle croit né

pour la comprendre et s'apercevant que ses
Sentiments ne sont pas payés de retour!
Quelques-unes s'en consolent et cherchent
dans leur coquetterie native 1rs armes de la
vengeance. — Je n'étais point coquette,
mais seulement fière ei passionnée. Ma seu
le préoccupation fut de ne pas laisser sur
prendre ma déconvenue; j'assistai donc à
l'idylle charmante qui se nouait à mes cô
tés entre celui que j'aimais et l'une de mes
compagnes qui, sans doute, l'aimait moins
que moi... Puis un jour je fus lasse de
contempler les progrès de leur intimité ; j'in
voquai un prétexte de santé pour aller me
réfugier chez une de mes tantes, en plein
bocage poitevin, où je vécus ignorée, paisi
ble... et inconsolable. Au bout d'une année,
mes parents vinrent m'y chercher, et,
quaijd je reparus dans le monde, je ne sais
plus quel disciple des Muses me plaisanta
sur ma captivité volontaire et me donna le
surnojîî qui vous intriguait si fort.

•— le me souviens, en effet, dit M. d'Au-
briaç, lie cette absence dont j'étais loin de
soupçonner la raison véritable. Je vous vois
encore revenir du Poitou, si blanche, s;
blonde et un peu mélancolique. -— Quelque
temps après, vous épousiez Jacques de Boit-
ville.

— Et vous, vous conduisiez .à l'autel
Germaine BysseuiH

lis se regardèrent. Un rideau, tout à
cour, venait de se déchirer, et sur la scène
où s'agitent les pantins de la tragédie hu
maine, ils voyaient leur jeunesse passée,
prise dans l'éternel drame de l'amour. Et
ils ne disaient plus rien, confus, attristés, un
peu inquiets sur les suites de cette confi
dence.

Mais bientôt, souriante sous ses che
veux blancs. Mme de Bouville secoua l'ob
session

:~ Je vous ai dit, mon ami, que mes soq-venirs ne me troublent plus; ils ont l'inof
fensiye blancheur d'un clair de lune, et
je peux les évoquer sans émoi...

•ïean BERTHEROY.
(Reproduction interdite.)ECHOS~
_Xous apprenons que M. Maitris, directe.:- £e

tiépçl de la Compagnie des chemins de fer ce
Pgris à Lyon et à la Méditerranée, prend sa rt- !
traite a partir du 5 mai.

11 avait siiccédé ea 1907 à M. Noblemsire. Es
prit élevé et datyé des qualités technicités les
j$us précieuses, toujours à l'œuvre dans une be
sogne écrasante durant les heures tragiques de
la guerre, i) a réclamé un repos,bien gagné après
tant d'egorts et de fatigues. On se rappelle ce
que lut sous sa conduite au P.-L.-M, l'organisa
tion 4es transports de la mobilisation, des mu
nitions et du ravitaillement.

Le conseil d'administration n'a pas voulu se
priver de sa compétence et il se l'est attaché par
une délégation spéciale.

Nous croyons savoir que lo gouvernement a
l'intention de reconnaître luj aussi les grands
services rendus au pays par cet éminent direc
teur.

M. Mauris sera remplacé par M. Margot, ac
tuellement directeur de l'exploitation.

vv>
L'ex-roi de Bavière, qui réside en Suisse, à

Zizers, dans le canton dés Grisons, est atteint
de congestion pulmonaire. On annonce une lé
gère amélioration. Le malade est âgé de 74 ans.

wv
La Fédération des maîtres-imprimeurs d'An

gleterre yiept de faire un quatrième versement
de 10.000 francs à M- René Billoux, fondateur
de l'CEuyre de guerre des industries du Livre, à
Parts, 7, rue Sùger, ce qui fait 50.000 francs
déjà versés par les patrons d'imprimerie de
Grande-Bretagne, et le fondateur de cette Œuvre
espère recevoir prochainement un nouveau don
de 10.000 francs venant des ouvriers anglais de
cette corporation,

vw
A la solennité organisée par les « Combattants

de la Grande Guerre », 31, rue Saint-Antoine,
en faveur de son comité de prisonniers de guer
re, sous la présidence de M. Deschamps, sous-
secrétaire d'Etat à ia Démobilisationet aux pri
sonniers de guerre, qui aura lieu à la Sorbonne
demain dimanche, à 1 h. 45 de l'après-midi,
prendront la parole M. DescHamps, M. Pointel
gu nom du Conseil municipal, M. Léon Pasqua1

et M0 Gustave Merlé.
vw

Voulez-vous des articles d'utilité générale ga
rantis? Exigez qu'ils portent la marque Gratieux-
Paris.

Les Etablissements F. Gratieux, S4, avenue
des Moulineaux, à Billancourt (Seine),fabriquent
une nouvelle casserole aluminium deux becs,
des moulins à café, des chaises pliantes fer et
bois et tout bois qui sont en vente partout,

wv
L'habit ne fait pas le moine.
Les véhicules militaires présentés aux ventes

hebdomadaires du Champ-de-Mars ou de Vin-
cennes ont quelquefois des carrosseries éprou
vées par les fatigues et les accidents de la guerre.

Les panneaux ait des trous et des' bosses...
Les capitonnages sont déchirés et les capotes

délavées, mais le plus souvent, 1a mécanique —
la bonne mécanique française — a résisté.

Un bon nombre de ces véhicules rendront en
core d'excellents services.

Pour tous renseignements : Service des Ventes
70, av. de Ja Bourdonnais.Paris. Tél. Saxe 76-57.

Aujourd'huidans LES ANNALES (40 Centimes)

VERSAILLES, VILLE HISTORIQUE

racontée et artistiquement illustrés

LA PEINTURE
aux " Artistes français

M. Henri Martin, qui nous avait habi
tués chaque armée à de vastes et harmo
nieux panneaux décoratifs, n'expose, cette
fois, aux « Artistes français », que trois pe
tites toiles ; mais il n'a ,pas dû abandon-
mer ses grands projets, car son portrait
par lui-même, frais et lumineux, tout pi
queté de taches longues, nous le montre
armié d'une immense palette... Ses deux
paysages, le Bassin aux cyprès et le Bassin
en septembre sont fluides et captivants,

M. Bonnat, dont l'âge n'alourdit point la
main, expose dans ea manière si connue
un Portrait du docteur Lucien Graux, daté
de 1919 et très supérieur aux deux por
traits de femmes qui l'acompagnent.

La peinture de M.. François Plameng pa
raîtra tout à fait de saison : elle est gla
ciale.

Mlle Hélène Dufau n'expose pas et nous
le regrettons, mais elle fut le modèle d'un
portrait excellent par Mlle Marie-Aimée
Coûtant. Âlme Martin-Gourdau-lt a eawoyé
une puissante Nature morte et (leurs, trai
tée avec cette fougue 'que l'on croit une
qualité masculine et qui est très fréquente
chez les femmes q,uand elles ont de viéri-
tables dons de peintre.

La Femme au miroir, de M. Victor Ma
rée, dans sa gamme dé coloris atténués est
iJiourtunt .saisissante : on y retrouve, avec
une heureuse .composition et un ferme des
sin, les belles traditions des maîtres por
traitistes.

.
-•

Pourquoi a-t-on si mal placé le Quai des
Dames, La Jlocheljo, pur M.' Gaston Ba-
iunqLe ' Coloré de larges taches en bon
équilibre, .c'est de l'art nouveau — ce qui
manque ici.

li. 1 nk's Adler a célébré VArmistice en
un groupe au dessin remarquable, bien
composé, où dominent les tons kakis des
costumes. Une grande toile bleu d'horizon
— on croirait une fresque — c'est le Mou-
•ccnient de troupes, œuvre sincère et lar
gement traitée par M. Gustave Pierre.

Des portraits solides et distingués par M.
jUaiy.id lïîuschet ; Joie d'aveugles, par M.
P.-J. Tranchant ; La fleur bleue, qui est
aussi une femme habilement peinte, par
M. P.-M. Dupuv : les lioses jaunes de Mme
Lawernav-Petujoan ; Sur le lac bleu, par
M. Gennaro Befani ; les nuits de lune sur
les pavsag.es et les villages de Savoie où
se spécialisa M. Cachoud ; deux blondeurs
distinguées mais trop froides, de coloris,
Portrait de Mrs J.H.P. et de sa fille, par
M Paul t ii Ujab

,
M André Devambez qui

réussit, a taire grouiller la îoule et aussi
les maisons ; les « méditerranéens » Ga-
qtordïm, Olive, (jaussen : Les hommes rou.
g es de Jean-Paul Laurens et le Portrait de
mon pere, pair Pierre Laurens ; les élégan
ces habiles et colorées que représente
L'heure de la sCrenade par M- Jeaai-Gabriel
Doinorgue ; Au parc, par Mlle Adrienne
Jouclard ; des pavsages divers signés Eu
gène (Jhigot, Henri-Robert Blot, Zigliara,
rte.: deux pavsiiges parisiens, Aotre-Dame
et Quai de la 1 ournelle, par M. Alphonse
lloubiiChoa ; des Venise de Saiut-Germier,
etc., etc.

Voici Broquet-Léon, avec les Marais de
Saint-Gond ; Elim, avec quatre intéressan
tes études de combat ; Charles Minel, avec
la Cathédrale d'Essonnes, croquis de guer
re.

Maurice Berthon, mort pour la France,
est represent-e ici notammentpar uaie Fem
me a la rose, delicate peinture de nu, qui
laisse le plus vrf reeret de ce jeune talent
moissonne.

Et, si (vous levez la tête, vous verrez liaut
-et-mal placée une des1bonnes toiles du Sa
lon, La lettre, que tient une femme au torse
mi-nu, traitée avec un juste accord des
tons, par l<rançois-\avier Brioard.

Louis Paillard.
VILLE E*ARTÏS

La Ville de Paris est sur le point d'émet
tre un emprunt de 1.500 millions destiné
à, la consolidation de sa dette de guerre. Les
porteurs c|e Bons Municipaux ont un droit
de priorité d$ns 'a souscription à cet ank
prunt, mais pourront seuOs être admis à
exercer ce droit les porteurs de Bons dont
l'édhéance ne sera pas antérieure au 8 mai
1919.

Noiis préveiwis doue les porteurs dont
les B0113 viendraient à échéance avant cette
date qûe s'ils désirent user de la faculté
de souscription privilégiée, il est indispen
sable qu'ils fassent renouveler ces Bons à
1-a Caisse Municipale le 7 mai courant au
plus tard.

Lescommunicationstélégraphiques rétablies

avec la Turquie, la Palestine et la Syrie

Les télégrammes à destination de la Tur
quie, de la Palestine et de la Syrie sont accep
tés dès maintenant par les bureaux de postes
et télégraphes.

Toutefois, en raison de la défectuosité des
couimunieatiqns sous-marineset de l 'abondan
ce du trafic, ces télégrammes sont suscepti
bles de subir des retards indéterminés pouvant
s olever a plusieurs jours.

Lne note du ministère des P.T.T. fixe les
dispositions générales a Renvoi de ces télégram
mes ainsi que i-envoi des télégrammesadressés
aux nuutaires faisant partie de l 'armée d'occu
pation .en Turquie.

: y». ;^g.. .... ... ;—^—rInformations militaires
Les opérations de classement des candidats

aux emplois à. eux réservés par la loi du 21
mars 19u5 seront reprises, au litre du 3° tri
mestre l'JlO.

Des mesures ont ete prises afin que ces
candidats puissent., des maintenant, demander
a attendre au corvs leur classement' et leur
iwinmatum a 1 emploi sollicite, pondant un
délai de quatre ans, quel que soit cet emploi.
Les (kanaitdûs doivent etre adressées au elief
de corps ou de service

Circuit cpliste des Champs de Bataille

LA TROISIÈME ÉTAPE I LA QUATRIÈME ÉTAPE

Bruxelles-Amiens (323 kil.) AmieiS-Paris (277 kil.)

L 'homme propose et... les éléments disposent.
Notre grande épreuve du Circuit Cycliste des
Champs de Bataille restera à jamais laineuse
dans les annales du sport par tes difficultés
inouiçç: que les concurrente qui la disputent
auront eu à surmonter pour la terminer. De
Slrasboin-fT 0 Luxembourg-, v-enl, pluie, neige,
gréTé acconupaarnent nos vaillants routiers. De
Luxembourgà Bruxelles la tempête redouble et
c'est sous une pluie torrentielleque tes arrivées
s'effectuent au Parc de Laelten. Hier, la troi
sième étape, sur le parcours Bruxelles-Amiens,
voit les é?einen(sse déchaîner avec plus de vio
lence encore. Les rafales de vent semblent
clouer au sol les valeureux coureurs dont la
volonté farouche ne se dément pas un instant.
A Lille, le retard sur l'horaire est de plus de
3 heures et l'arrivée à Amiens, qui était prévue
pour 3 heures de r'après-niidi, ne semble plus
possible avant la nuit tombante.

Et, greffant sur le tout, ie 'élé^fap'.n rt';nt
les fantaisies nous ont habitués à des délais
de transmission variant de 3 heures à, 15 heu
res, juge à propos«de nous laisser sans nou
velles autres que celles du passage à Lille,
c'est-à-dire à mi-parcour? 1

Bas de nouvelles, bonnes nouvelles. Espé
rons-le pour tous nos champions qui auront
su puiser en eux les res^urces d'énergie né
cessaires pour terminer Cc.tie troisième étape.

eebo
and

c
£-[323 Kil] E

SUR LE PARCOURS
(Par dépêches de nos envoyés sixiciaux et de nos

corresiKiiulaiiits.)
.

LE DEPART, à BRUXELLES
BRUXELLES, 2 Mat.— C'est dans la rnult gne les

opérations préliminaires (le départ ont commencé
à la Taverne des Augustins,boulevard Anspach.Mal-
g-ré l'items anormale, de nombreux notteunbules
«on<t présents qui, bU-n.t<Ti, entourent les premiers
coureiiirs qui se présentent ; 11 est 2 heures et rtemie,
et c'est bientôt la cohue habituelle des coaeuiTrai,ts
commissaires, soigneurs et c-urienix il eji est ainsi
jusqu'à trois heures et demie ; le contrôle est fer
mé, tous les arrivants de la veille se saut .présen
tés.

Apres l apnel fait place de Broukêrc, le peloton
se dirigre vers le départ reel oui est donné- après
le passage à niveau do Berghem. à l'heure prévue,
à -i h. ai précises.

A LILLE (208 Kil )
LILLE, i 3lai. — Ln dépit de Ja température In

clémence. les sportamen ltinois. ae désesipérant pas
de vou- les coureurs se maintenir dans l'horaire
prévu, so pressaient, des 10 h. 80 dai matin., autour
du contrôle ne ravitaillementet (lu »arc fermé. À
11 li. so. la loule était encore devenue plais dense.
A 111M1. ma'Uçire plus d une heure do retard suri heure de TKissape prévue, et les nécessités impé
rieuses du deieuner. im grand nombre de person'
lies amendaient encra-e les premiers. Midi et de
mi. une heure se passent, toujours rien, ies plus
obstines s-nectateurs se lasseat. x

1 opendaiït. vers 2 heua-es. 011 peut annoncer l'ap
proche (les premiers. l>e nomtore des curieux s'ac
croît rapidement. Les coacurreats arrivent avec un
pros retanl sur l Uoraire pirevu — plus fle 3. I*li
res ! — i>etard causé par un veftt dei/uut 'formi
dable et une plute abondante. L'épreuve se toans-
forme en véritable calvaire pour s«s îi'wimts à
1 enerorie fau-ouctie auaucun obstacle ne îxu-t dé-
caurasçer.

Charles neroytfir signe Dremieir, à 2 h. seivi
de Versiraeten, à 2 h. 1' 30" ; Anseuw, à 2 li. 2'.
Passent ensuite à 2 h. 19', 'Chassot et oulx>c ; à
2 h. 20' 30". Dejong-be ; à 2 h. 94', VaplerbargSie j
à 2 il. 48'. Lucien. Buysse et Vandevelde

.
i ! ï.

M", Verdickt ; à 2 b. 55, Pelletier
; à 3 h. 8' 30".

Desmets ; à 3 II. 16' 30", Jean, A'avoine.
Le temps continue à être épouvantable. La. pluie

et le vent :redoul>lent. Cette étape est bien, la plus
ipéœtble depuis le début. Aussi les courageux qui
.persévèrent sont-ils chaleureusement acclamés au
contrôle.

Passent à 3 h. 39, Wynsdan ; à 3 11. 48, Hamlet ;
à 3 h. 51, Multer et Ktppavi, à 4 heures, H. Heus-
hem ; à 4 h. 32, Asse ;

'à 4 h. 35, Lobean, Nempon,
nesi»ntim ; à 4 h. 47, Oruenot, Morel et Huret ; à
5 il. 10, Marcellonauj, Leroy : à 5 h. 17. Ernest Paul.

AMIENS (323 kil.)
AMIENS, 2 Mai. — Ce soir, à 8 heures, encore

aucune nouvelle des coureurs partis ce matin à
4 h. 30 de Bruxelles. Nous favoris cependant que
les routes impraticables, la pluie, le vernit violent,
oat considérablement retardé leur marche. — Fau-
vèrge.

Demain dimanche, sur les 277, kilomètres Ce
Amiens-Paris, se disputera la quatrième étape du
Circuit.

LE DEPART D 'AMIENS
Départ à 5 heures du matin sur la Chaussée 3s

Périgord au bout des rails du tramway. Contrôla
pour la distribution des dossards et la signature
au café de l'Est, 1 tis, boulevaird d'Alsace-Lorraine,
ouvert à partir de 4 heures et fermé un cj uari
d'heure avamt le départ.

L'ITINERAIRE
AMIENS, dépôt (0 kil.) ; Longueau (4 kil.) : V'i«

ters-Bretanmeux (15 kil.) ; Lamotte-en-Santerra
(19 kil.) ; Estrées-Beniécourt (31 kil.) ; ViBers-Car-
bonnet (3fi kil.) ; Motis-enrOhaussée (43 kil.)

: Es-
trées-en-Chaiissée, PœuUly (48 kil.) ; Vermand (5t
kil.) ; Holnon (60 kil.).

.SAINT-QUENTIN,contrôle fixe (68 kil.) ; Essigny-
le-G-rand (74 kli.) ; Montescourt (80 KIL) : Jussy,
(83 kil.) ; V iMe<iu-j<-r-A'uruon t [il kil.).

CHÀUNY, comtrôle volant (96 kil.) ; Autrevflle
(100 ; Pierremande (10*2 kil.) ; Folemtaay (107
kil.) ; .C-oucy-le-CJiàtéau (103 kil.) ; Terny-Sorny.

SOISSONS, contrôle fixe (124 kil.) ; Courmelles,
Berzy-le-Sec (130 kil.) ; Chaud.un-1'Echelle (135 kil.) ;
Ijongipanit .(143 kil.>

: Corcy (145 kil.) : FJeury
(149 kil.) ; Viilers-Cotterets (153 kil.) : Vauriennes
(158 kil.) ; Vaumoise (104 lui.) - Crépy-en-Valoia
(170 kil.) ; Duvy (172 kil.).

SENEIS, contrôle de ravitailleraient, parc ferm*
(182 kil.) ; Courteuil (186 l;il.> ; Saint-Firmin (189
kil.) ; Chantilly (132 ktl.) ; Gouvieux (195 kii.) s
Boran (201 kil ) :

Bruyères-sur-OisA (204 kil.) ;
Bernes (207 kil.) : Beaumont (210 kil.)

-
Isie-Adam

(219 kil.) : Mérie.l 1226 kil.) ; Méry-sur-Oise (233 kil.);
Epluches (238 kil.).

SAINT-OT)EN-L'AUMONE, contrôle Hxe (240 kil.)
Eragny (243 kil.) : Conflans-Sainte-Honorine (247
kil.) : Achères, Sainl-Gennain-en-I^ive (259 kil.) ;
Port-Marly (201 kil.) ; Marly-le-Hol (263 kil.) : Ro-
nuencouirt (265 kil.) : Va»cresson (268 kil.) : fîai».
ches (271 kil.) : Saint-Clcuid (273 kil.) : VELODROME
DU PARC DES PRINCES, arrivée, (277 kil.).

L'ARRl/EE AU PARC DES PRINCES
Après avoir traversé la Seine par le pont de Saint-

Clôud, les concurrents prendront l'avenue de la
Reine jusqu'à la rue de la Tourelle, qu'ils emprun-
teironit jusqu'à !a rue du Chalet ; l'entrée pai- la^
quelle ils doivent îiénétrer dans le vélodrome se
trouve rue du Chalet, 100 mètres après l'angle de
la rue de la Tourelle, et sera indiquée par une
banderole.

L'arrivée réelle a lieu après un tour de piste dia
Parc des Princes {666 mètres). Une prime de 100
francs est offerte par notre excellent confrère
1' « Auto ». au coureur accomplisisant le meilleur
temps sur ce tour de piste final. Aussitôt qu'ils ait-
roait franchi la ligne d'arrivée, les concurrents de
vront sigiiier la feuille de contrôle et faire véri
fier les plombs de leur bicyclette.

Ce contrôle sera fermé à 7 heures du soir.
Ajoutons que l'arrivée

« aura lieu au vélodrome
du Parc des Princes, même par mauvais temps, ce
n'est qu'en cas d'absolue nécessité, une pluie torren
tielle par exemple, que l'on se rendrait an Vélo
drome d'Hiver, rue Nélaton. Dans ce dernier cas,
un chronométreur se tiendrait à la sortie du pont do
Sai,nt»Cloud, unj ilche portant l'heure du passage
serait remise aux concurrents qui se Tendraient an
Val' d'Hiv' paar l'avenue de la Reine, la porte do?
Sainrt-Clond, l'avenue de Versailles, la pont Mira-'
beau, le quai de Javel; le quai de Grenelle, la rtw»
des Usines, la rue Nélaton, entrée par le quartier
des coureurs. Ton t ce parcours est neutralisé. Es
pérons que nous n'en serons pas réduits à cette ;i!-
ternatlve et que le temps sera assez beau pour qu»
les arrivées aient lien au Parc des Princes.
LE CONTROLE DE NUIT AU a PETIT JOURNAL *

Après 7 heures du soir, les arrivants devront s»
rendre au « Petit Journal », 61, rue Lafayette, où
se tiendra le fontrôte (le nuit. Les concurrents de
vront, à cet endroit, signer la feuile de contrôle
et faire procéder à la vérification de leurs plomls.

L'HORAIRE PROBAB'LE
AMIENS (0 1 il.). départ, 5 il. ; Saiaït-Quemttai.,

'68 kil.), ocaifrôle fixe; 7 h. 30 • Chauny (98 kil.),
contrôle vu!a,nt, 8 h. 50 ; Soissons (124 kil.), contrôla
fixe, 9 h. 50 ; Seii'lis (182 kil.). ravitaillement,
11 h. 55 t Pantoise (240 kil.), contrôle fixe, 13 h. 30 ;Paris, Parc des Princes (277 kiL), arrivée, 14 h. 4».

LES SPORTS i

Ainsi- donc, danssTREFLAR
le nouveau roman de

LEON SAZ1E
qui commenceDemaindanslePetitJournal

se déroulent les scènes d'amour
pur entre Miss May et Freddy
d'amour filial entre Paulette
et sa mère, les scènes de
lutte du crime contre la justice,
entre Tréflar et Raquet... Ce ne
sera qu'après des péripéties sans
nombre, des combats violents
qu'enfin l'amour et îa justice
triompheront du, criminel Tréflar !

Crème
POUR

CHAUSSURES

Eclipse

CONCOURS D'AVIATION DES PAVS SCANDINAVES
Malgré le temps très défavorable, ce concours

vient d'avoir un plein succès ©t les 850 Kilomètres
parcourus ont été couverts sans tncidenit par le
lieutenant Bjajrdotv, se classant ainsi premier si»
son appareil Farman.

FOOTBALL ASSOCIATION
La lînale de la Coupe de l'Union remise. — La. fi

nale de la Coupe Nationale de l'U.S.F.S.A., qui
devait avoir lieu demain entré l'Olympique d»
Ma/rsci!le et le Havre AtlJétic Club est remise à
une date ultérieure, par stulte dé l'impossibilité
dans laquelle se trauivent les Marseillais de falire cedéplacement.

Fédération Française. — Les clubs de la région
pajfcienne, pratiquait le football association, sont
convoques en réunion plénlèire ce soir à 8 h. aucafé du Globe. 8. Iwulevard de Strasbourg, pour
étaWiir le statut de la Ligtie Parisienne de la
F.F.l'.A. Chaque cluib est instamment xœté do ne s©faire -représenter qne par 2 délégués.

ATHLETISME
Réunion remise. — En raison du mauvais temps

la réunion interclubs annoncée pour dimanche piro-chain par le Club Athlétique de la Société Générale
et au cours de laquelle devait être ina.ug!urô 1©buste d« «1. Mlavielle, a été remisé â nOn date ui-téatoire.

BOXE
Au Premierland Français. — Le Prcanlerland 72boivlev«rd Rochechouart, faisait hier sa i-éouvea^

ture. Résultats : Marcel Thomas bat Kid Broad.
aux i><>ints, en 10 rounds do 3 minutes

;
ToS

Storey bat Avaulée, aux points : Mario et Charly
Reear font match nul ; Marius bat Walter Luckto.
aux points.

La reprise des Courses
La Société sportive <l'encouragement nous communique .la note suivante :Courses de Maisons Laffi'tte, Saint-CIoud et En-ghien. — Prix des places : Pesage (homme) 25 lr(dame), 15 fr. ; — Pelouse, 3 (r. "
Le public se rendant à la Pelouse est Instam

ment prié de se munir de monnaie d'argent pourle paiement de l'entrée.
Programme officiel, vendu exclusivement à l'Intérieur de l'hippodrome. — Prix o fr. 50 au Pesage

et à la Pelouse.
Courses ds Maisons-Laffitte. — A partir de demain lundi 5 mal, et jusqu'à nouvel avis, les Ci>ur-

ses de Maisoiis-Lafiitte commenceront à 14 heureset auront lieu de 25 en 25 minutes.
Trams spéciaux : Ouest-Etat. — Aller - Départs

do Paris-Saint-Lazare, à 11 h. 20 et à partir de
12 h. 35, suivant les Ibesoins du service. Retour :Départs du rie courses à pai*tir uq ig h. 20»suivant les besoins du service. ' '

Train spécial : Noa-d. — Aller : Dé^xu-t de Paris-àord
<l 12 h. 48. Retour : Départ <iu. cliamp dôà 17 h. 17.

Courses d'Enghien. — a partir d'après-demain
mardi G mai, et jusqu'à nouvel avis, les coursesa'Eftghwn coimnencei-out à U îi. 15 et au-mnt lien
de demi-heaira en demi-heure.

Trains spéciaux : I\oi*d. — Aller : Départs de Paris-Nord a 11 h. 37 et à partir de 13 h. 25, suivant
tes besoins du service. Retour : Départs du champ
de courtes à î>artir de 17 heures, suivant les be
soins du service.

Train siwk-ial : Ouest-Etat. — Aller : Départ deParis-Saint-Lazare a 13 h. 15. Retour : Départ du
îliainp de <iaui"ses à lô h. 56.
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XXL,—«Sur"leifront̂ Suite)

Du coup, les -
deuxr-pépères-étaient devi;^!

nus î'i. gloirerdu titTîit ils uvti!ont ^niaii-our ot un de litiison.
d'ailleurs—tavec«Tine prânerie plus com- slnt

a le» n;
garl

(3o1«oi^irMM>ttMr.T7AV0riiftV. J 1 dUlcMJtie JIISt.i.MV "..h1*

défilait à la galope dans une tranchée ; —
un vrai chat maigre.

. ,Et îe commandait qui, dè.-i son nrnvee,
lui avait, parié en portant instinctivement
la main à son casque... tant il avait été
baba de savoir à quel chic type il avait*aî-
faire, — la cornuiandaçt qui le vujait, à
l'œuvre... qui ne lui ménageait pas les
éloges... avait bientôt tiré p.ai'ti de ce si-

slencieux volontaire en en faisant lYéquem-
± Anir,;vmir im rio-Ant Hp lînisnn.

municativr*chez- Galtier-queïiCheziFavernay
partagé,-.-^désola;première lœnre, toutes les
fatigues.et surtout tous les dangers.

Oui,on-;voyait qu'ils étaient là, ces deux
types, parce'qu'ils l'avaient bien voulu...
et parce-queJe-temps leur durait, — à ce
lui surtout qui ne parlait guère, — dé
montrer aux«camaradeset aux cheis-qu'ils
n'étaient pas venus là pour se mettre à
l'abri dés projectiles dans

-.
quelque trou

d'obus...
Non... .ils..étaient"épatants %; ce gr&ai

vieux d'abord, qui avait le poil^grisonnant,.
mais, qui -était.encore leste denses quatre
pattes comme un chat maigre.

Ses bras,«ce-ji'étaitpas étorniant : il pas
sait sa vie k.les'faire travailler.nvec un vio
lon et un'.archet^..

dej%d'un peu plus près ce qui grouillait
là-bas";ven face, dans la première ligne en
nemie... .il fallait, à chaque instant aussi,
communiquer avec les camarades qui te-
naient bon un peu plus loin... à Fleury...
à ]5ouaumont... au Mort-Homme... à Vaux,
partout où on luttait — avec des succès
ou avec des échecs mais toujours avec
l'indomptable volonté de ne pas laisser
passer les Boches —- et de leur rendre le
lendemain œil pour œil et dent pour dent.

'Uoi's, — toujours avec son bon « pote »,

6on Galtier... car c'était devenu une habi
tude... presque un droit reconnu £t consa
cré par tous les chefs, — alors le volon
taire Favernay partait... soit de j,our...
soit de nuit... et allait en reconnaissance,

Mais- ses*,?]'ambes... il avait dti^Jes laisse^ ou 1

po rouiller-pendant ce temps-là..aEh bien, ~r~ , lVn,i iA11P
m i.-:ç " ' daient qu'un signal poui aeelenener leur

offensive... ou qu'un avertissement pournon, c'était kif-kif.
Et il fallait le voir"trotter quandVonlan

çait des vagues d'assaut... ou qii^on se
(*t Copyright la the United States ot Amei'ica bf

Fierre Bowel.
Tous droits de reproduction traduction et adap

tation clnématograpûlaue-rêserréa fout tous «aya.

ou bien transmettaitles communications de
son chef aux autres officiers qui n'atten-

rentrer dans Jeui's lignes...
Et voilà comment, dans la nujt du 21 au

22 Avril, Favernay, parti en reconnais-
sancff^ivec Galtier, sur les pentes du Mort-
Homme où, à la lueur d'une fusée, on avait

cru voir un grouillementéquivoque,— tom
bait sur l'avant-garde d'une division alle
mande, avançant à bas bruit dans l'obs
curité. Ils s'étaient arrêtés... à quelques
pas des Boches qui, par bonheur, ne les
avaient nf entendus ni soupçonnés.

Et-du fourré où ils «s'étaient tapis,' ils
comprenaient fort bien que cette troupe

i était une avant-garde... cela se Voyait à
l son allure,, à sa cohésion... à cet autre
t grouillement un peu plus éloigné mais qui
î commençait à devenir presque visible..!

C'était,une attaque nocturne.
Rester cachés... les Allemands allaient

tomber à l'improviste sur notre première
ligne...

i Courir là-bas pour donner l'alarme... En
'aurait-on le temps avant leur arrivée ?...
lit les camarades ne seraient-ils pas tou
jours surpris dans le désordre de leur
préparation ?... c

Se montrer... on serait étouffés... en
gloutis...

Raymond et Galtier échangèrent quel
ques, mots à voix basse... Ils se donnèrent
une vigoureuse poignée de nja-ins. Et ils se
séparèrent ai rampant, île façon à rester
toujours invisibles et à s'éloigner l'un de
l'autre d'une trentaine de pas, en laissant
entré eux la troupe ennemie. Alors... tout à
coup... il y eut, pendant qu'ils criaient de
tontes leurs forcés, une double salve de
coups de feu...

On eût dit qu'une autre troupe engageait
le combat... commençant par une décharge
qui n'était en réalité que celle de leurs
fusils à répétition, qui leur avaient permis,

à droite et à gaucho de l'escouade, de faire
siffler quelques balles...

Sur le premier moment, les Boches, dé
concertés, avaient fait quelques pas en ar
rière, tirant, eux aussi, dans la direction
de leurs invisibles ennemis...

Mais, leurs deux fusils déchargés, ces en
nemis ni ne se montraient, ni ne
combattaient plus.

C'est vrai que, maintenant, ils couraient
comme des chats maigres... mais c'était
pour regagner la première ligne française.

Ils n'auraient même pas eu besoin de
tant se presser que cela. On était averti.

Au bruit des coups de feu, le bataillon
avait pris les armes.-. Placé à l'ëpaulement
de la tranchée, il attendait l'ennemi.

Et l'action commençait... l'action de la
nuit du 22 avril, où nous écrasions l'Alle
mand entre le ruisseau de Bethincourt et
le Mort-Homme...

... Où nous le rattaquions le 23, et où
nous repoussions, le 24, trois de ses offen
sives, rendues encore plus féroces par leurs
jets, — leurs abominables jets, t- de liqui
des enflammés...

...
Pendant que les camarades enlevaient

d'assaut, à Vaux, un formidable ouvrage
fortifié — et faisaient des centainesde pri
sonniers à ceux qui essayaient de pénétrer
dans le village et le fort de Douaumont.

L'Allemagne, à cette date du 25 avril,
avait déjà perdu devant Verdun plus de
280.000 hommes...

Et, comme disait le général Pétain dans
sa proclamation aux fantassins, aux ar
tilleurs, aux sapeurs et aux aviateurs de
la deuxième armée :

«• Honneur à tous, courage ! On les
aura !... »

Pendant les quelques moments de calme
qui»suivirent et qui ne devaient guère du
rer, puisque, dès les premiersjours de mai
le kronprinz, impatient de réparer son
échec, allait le rendre encore plus sanglant
ot plus irréparable — on avait eu, aux al
pins, le temps de distribuer des croix de
guerre.

Et d'abord celles des braves qui par leur
audacieuse et intelligente attaque d'une di
vision tout entière, contre laquelle ils
osaient, à eux deux, engager la lutte,
avaient trouvé le seul moyen de prévenir
les nôtres de la ruée inattendue qui eût
été terrible et peut-être désastreuse.

Et tout le bataillon avait affirmé :

— Les pépères les ont bien gagnées ces
deux croix-là 1

Pe sorte que, lè jour suivant, quand on
les avait relevés... et qu'ils étaient passés
de la tranchée de première ligne dans ia
cagna un peu moins inconfortable où il y
avait des sacs pour dormir et des planches
à la disposition des sybarites qui voulaient
faire leur correspondance plus commodé
ment <Ttie sur leurs genoux, — Favernay
qui, tout de même, fermait invinciblement
les yeux, éreinté par tous ces jours et toutes
ces nuits de bataille... Favernay avait de
mandé à Galtier !

•*- As-tu du papier... le stylo ?...
— Pour écrire ?

— Oui... à Raymonde... pauvre petite;..
— Tu as trop sommeil.,. Et puis ça te gê

nerait de dire à ta fille que tu es un héros...

Laisse-moi donc lui apprendre ça moi-
même, je le ferai mieux que toi...

— Oui... tu es un frère... Alors...
Il laissa tomber sa tète sur le sac où il

s'appuyait.,, et il n'acheva pas sa phrase...
11 dormait.
C'est donc Galtier qui écrivit à Ray

monde. Dans cette lettre qui avait les allu
res d'un bulletin de victoire, c'est lui qui
apprit à Raymonde la magnifique nou
velle :

« Son père, — plus que jamais son glo
rieux père, — venait d'être décoré de la
croix de guerre avec palme pour avoir, par
son audace et sa présence d'esprit, désor
ganisé, àlui tout seul, l'attaque inattendue
d'une division boche... peut-être d'un corps
d'armée tout entier, »Et il ajoutait avec une modestie où trans
perçait un légitime orgueil :

: « — Quand je dis « tout seul », vous avez
déjà compris que j'étais avec lui, attendu
que nous sommes toujours ensemble. Les
chefs, qui sont gentils pour nous, l'ont jus
qu'à présent permis... et, cette fois, comme
les

- autres, nous étions tous les deux pour
faire aux Boches cette bonne blague qui
pouvait aussi très mal tourner pour nous...
mais qui, tout de même, a bien fini : il y,
a bon, comme disent les moricauds.

«...Une blague, mademoiselle Raymon-1
de, dont je reconnais que le patron" a euj
l'idée tout seul, mais où je l'ai aidé. du|
mieux que j'ai pu... et qui, j'ose"dire, moû
en a bouché un coin au kronprinz et à!

tous les malins de la Bochie... »

,(A Mivreù- PiESRE BORBIi
,
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AUTOUR
de. la Conférence

te gouvernement italien
et l'opinion

îlcihe, 2 Mai. — Les délégués allemands
jsont en France, les diédégiiés italiens n'y
eont .plus. Que se passe-t-iLen Italie ? Un j

Jaborïeux travail diplomatique a lieu- en.
ice moment entre la Conférence et Rome. I

On le comprend aisément : si l'Italie n'é-
ftait pas avec nous pour signer la paix, ce
serait un désastrç. Pour ne parler que de
ses relations avec la France, ce serait une
rupture de plus de cinquante années.

D'anciens incidents entre les deux pays
pour être de gravité moindre ont laissé
ici de? traces durables à tel point que les
efforts que nous avons dû fournir depuis
plus de dix ans pour les atténuer n'ont pas
(encore complètement, abouti.

Que fait le gouvernement italien ? Noue
devons une fois de plus signaler sa situa
tion : il est forcé de tenir compte de l'opi
nion publique. Il est pris entre son esprit
de sagesse et son peuple. De même que la
foule portait l'auto d'Grlamdo à son arri
vée, elle la retiendrait avec autant de vi
gueur si Orlando, sans avoir'obtenu satis
faction, entendait reprendre la route de
Modane. Entre les plénipotentiaires ita
liens quels qu'ils soient et la Conférence
surgira toujours désormais la volonté
exaspérée d'un pays qu'imprudemment on
a déchaîné1

.Ce n'est pas sans un effort méritoire que
le gouvernement italien a réussi à calmer
la rue. Les conférences de d'Armunzio ont
été ajournées, des manifestations nouvelles
amicalement déconseillées. Les responsa
bles ont fait preuve de sang-froid. Ce n'a
pas été lè plus facile de. leur tâdhe. Ils conti
nuent dans ce sens, ils décident au milieu
d'une Italie prête à tout.

Leur faciliter lef travail est une œuvre
«îrgente. — Albert Londres.

Le Sénat américain
et la Ligue des Nations

^Dépêchede «The International news Service »
réservée au Petit Journal pour la France.)
New-York, 1er Mai. — La « Ligue pour

la mise en exécution de la Paix », avec
;M. Taft en tête, -a constaté que soixante-
-quatre sénateuns appuient le pacte natio
nal de la Ligue, douze sont contre et vingt-
indécis.

D'après ce pacte une majorité de deux
,tiers serait nécessaire pour ia ratification.
Kraft n'insiste pas sur d'autres change
ments.-

Des dépêches de iWasihington disent qu'il
<test peu probable-qu'aux débats du Sénat
sur le « covenant ».il surgisse quelque par
tisan en faveur' de l'amendement Bour
geois.

.Des sénateurs apprécient pleinement la
situation de la -France ; ils sympathisent
avec le désir de renforcer militairement la

i'Ligue des Nations, mais ils craignent qu'il
f-ne soit nécessaire de modifier la Consti
tution américaine,' ce qui est excessive
ment difficile.

V ' Lo correspondant jberlinoig du Sun ré-
Vèle l'attitude étonnamment hautaine des
'Allemands malgré leur défaite. Les^mem-
ibres du cabinet allemand font .cette me-

NOTRE CIRCUIT
des champs de bataille

«n f'

DERUYTER t" A AMIENS

{De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Amiens, 2 Mai, 23 h. 10. — Deruyter

arrive tout seul à 22 h. 58, ayant mis
18 h. 28'.

Il est porté en triomphe par la foule.
Il est épuisé. On le ranime.

les si le .traité force l'iMlemagne1a livrer la
yaillée de la Sarre .et Dantzig.
La liberté de mouvement

des'dêlégtfés allemands
Bâle, 2 Mai On niande de BellRa à la

'Gazette de 'Francfort :
Des nouvelles sont parvenues à Berlin

des délégués aEemaaids à Veraaâlles par
racliotèlégraimme, les communications télé
graphiques iie fonctionnant pas encore.

Il ressort de ces nouvelles que la liberté
de mouvement des délégués n'est .^pjaneu-
ne façon limitée, ni colle du peiBOraiel les
accompagnant,: •— (Havas.)

LES YOUGOSLAVES

' en Carinthie
: Zurich, 30 'Avril (retardée). — On mande
de Vienne que, pendant la nuit du 28 au
•29 avril, les troupes yougoslaves au nom
bre de 17.000 hommes, ont attaqué les trou
ves de la Carinthie, fortes de 4.000 hommes,
dans les secteurs Arnoldtstein-Klagenfurt-
•yHlach-PiOsenbach-Itain.

L'attaque s'est surtout développée avec
violence dans les secteurs Rosenbacli-Saint-
Michael et col de Lobil-Ober-Ferlach.

A lot suite de ces opérations, les Yougo
slaves, vers le soir du 29, avaient dépassé
Ide 10 kilomètres la ligne fixée par l'armis
tice, tandis que les troupes de l'Autriche
allemande s'étaient retirées pour couvrir
1Villach et Klagenfùrt,, dont on craignait
l'attaque.

Le 30, les troupes yougoslaves augmen
tèrent leur pression et parvinrent à passer
la Brave en plusieurs points et à couper la
ligne Arnoldstein-Klagenfurt, empêchant
jainsi les communications entre l'Autriche
allemande et l'Italie.

[Dans les milieux yougo-slaves de Paris on
in'a reçu de Belgrade aucune information rela
tive à des incidents militaires qui se feraient
(produits en Carinthie. En ce qui concerne, la
nouvelle, de source autrichienne, d'après la
quelle 17.000 Yougo-Slaves se seraient avancés

fiiu delà de la limite fixée par l'armistice, on
déclare dans les mêmes milieux que le chiffre

.indiqué ne saurait correspondreà aucune réa-
Kté, l'effectif total des troupes yougo-slaves en

; Carinthie et en Carniole n'atteignant pas 20.000
«ihommes.]

:
NOUVELLES DIVERSES

Le général de brigade de- réserve ae
l'Estrac, commandeur de la Légion d'hon-

! meur. d'écoré de 1a Croix de guerre, est dé
cédé, hier, 4 Paris, à l'âge de 68 ans.

; —- La plupart des sections;cûe Paris et de la
Seine se sont réunies au siège social en vue
de constituer*une coopérative cies Prévoyants
de l'Avenir afin de remédier aux difficultés tou
jours croissantes de la .vie chèqs. Un bureau
.(provisoire a été nommé et dans ittne prochaine
réunion la Société sera définitivement consti
tuée.

Les sismographes australiens ont enre
gistré hier des secousses d'une violence ex

traordinaire, dont on droit que le siège est
"idans ée Pacifique.

—- Le bureau du conseil d'a&Einistration
de l'Union générale «tes douanes actives a
'adressé au ministre des Finances une lettre
!dans laquelle il aopello son attention sur le

sort des douaniers, excellents serviteurs du
Ifpays.

Le docteur Alexandre Bruno directeur-
adjoint de la missibn américaine Rackefelter
en France, qui s'est, <Jepuis, la guerre, tant au
front qu'à l'arrière, dépensé sans compter, est
nommé chevalier d,e la Légion d'honneur.

Assassin par ..jalousie
_Avesne, 2 Mai. — On a, écroué à îa maison

'd'arrêt le Belge Justàlien. "qui, par jalousie, tua
sa femme à coups de rasoir ; la fille de la
victime fut également blessée*

M. BIGNON, DÉPUTÉ
décoré de la Légion d'honneur

Sont nommés chevaliersde la Légion d'hon
neur au titre civil :

M. ' Bignon, député de la Seine-Inférieure,
délégué au conseil interallié dee achats de
guerre et des finances et contrôleur des mis
sions à Londres.

« Titrer exceptionnels : a (ait preuve dans cette
mission délicate de la plus grande énergie et au
plus grand tact pour maintenir et consolider les
accords profitables à la conduite de la guerre et
à la vie économique du pays. A accompli de nom
breuses missions pour le gouvernement. »

M. Potocld (Félix-Nicolas) :

« Titres exceptionnels :. s'est associé à de nom
breuses" œuvres et a fondé dès le commencement
d'août 1914 un hOpitol de 00 grands blessés. S'est
occupé personnellement de la direction de cette
formation restée ouverte jusqu'à ce Jour, avec un
inlassable dévouement et la plus large générosité. »

Avis et Communications
Aujourd'hui i
Ligue française et Ligue Palestinienne des droits

de l'homme. — 8 heures et demie du soir, 10, rue
Cadet, meeting ; « les droits des minorités Juives ».

Apres le 1" Mai

A la commission administrative du Parti

Réunie extraordinairement, hier soir,
la commission administrative permanente
du parti socialiste s'est associée à l'ordre
du jour du groupe socialiste parlemen
taire et a rédigé un manifeste en ce sens.

D'autre part la commission exécutive de
la Fédération socialiste de la Seine qui
s'était réunie préalablement, invite « le
prolétariat parisien » à se grouper dans
ses organisations.
A la C. G. T. et à l'Union des syndicats

La commission exécutive de la Confédé
ration générale s'est réunie, hier soir, à
la Maison des Syndicats, 33, rue Grange-
aux-Belles, et a adopté, après une discus
sion mouvementée, le texte d'un manifeste
qui sera apposé sur les murs de Paris et
a décidé la convocation du comité confé
déral national, le 25 mai prochain, pour
examen de la situation et fixation du
Congrès confédéral national.

De leur côté, les délégués de l'Union des
syndicats de la Seine, réunis dans une au
tre salle, ont également, après une discus
sion orageuse, décidé de préparer « une
réponse à la provocation qui doit être
encore plus imposante que la démonstra
tion du 1er mai ».

• Telles sont les deux seules décisions pri
ses hier soir par la C. G.,T. et l'Union des
syndicats de la Seine.

Une réunion des cheminots
Les délégués des cheminots ont tenu hier

matin une réunion à la Bourse du Travail.
Ils se sont séparés sans avoir pris de déci
sion, s'en remettant â celle que prendrait
l'Union des Syndicats.

Chez Lorae

L'enfant avait reçu deux balles dans La tête.
Le logis était propre, humble, paisible, honnête.

Les deux vers de Victor Hugo me reve
naient dans la mémoire en pénétrant hier
chez Charles Lorne. Presque un enfant
— à peine dix-neuf ans — il avait été tué
d'une balle qui, entrée derrière l'oreille,
est venue se logèr au-dessus de l'arcade
sourcilière.

Mais, cette fois, le meurtre ne saurait
être attribué ni à là troupe, qui n'avait
pas de balles, ni aux agents, qui n'avaient
pas leurs revolvers. C'est du camp des
manifestants que les coups de feu sont
partis.
.

Me voici devant une de ses sœurs, Mme
Ailiaume, qui pleure; ep tenant dans ses
hiis un .gros bébé jouflu.

— Il était si gentil, ce pauvre Charles, me
ciit-eue entre deux sanglots, si doux, si conve
nable. Il venait d'avoir dix-neuf ans. Nous
l'aimions tous. Mon petit enfant que voici
l'aimait déjà bien, lui aussi...

Jamais il ne buvait. Il était le soutien de
sa mère et-de sa petite soeur. Quand, malgré
ceia, il lui restait quelques sous sur le pro
duit de son travail, il les employait à en
voyer des colis à son frère, prisonnier en
Allemagne.

Ce dernier nous est arrivé récemment en
permission de vingt jours. C'est en sa com
pagnie que Charles nous a quittés, hier, à
deux heures. Hélas ! à trois heures et demie,
il tombait dans ses bras. Il avait été frappé
— par qui ? nous ne savons au juste — au
moment où il s'engageait dans la rue de la
Michodière pour aller rendre visite aux pa
rents d'un de ses neveux qui venait de mou
rir. Transporté à l'HOtel-Dleu, il ne tardait
pas à expirer...

C'est par mon frère, le soldat, que ma
pauvre mère a été avisée de ce malheur ; il
lui a dit d'abord que Charles était blessé,
puis,' en arrivant à l'hôpital, il a fallu lui
apprendre la vérité.

Le corps est encore à l'hôpital. La date des
obsèques n'est pas fixée...

En terminant, Mme Ailiaume me donne
quelques détails sur cette famille si dou
loureusement éprouvée : ils sont six frè
res et sœurs : la victime, elle-même, une
fillette de 14 ans, le frère soldat et deux
autres sœurs âgées respectivement de 22
et de 27 ans, dont les maris sont encore
au service.

Pas un mot amer, aucun geste de haine.
Simplement des larmes. Cela est poignant.

Chez la seconde victime
Chez M. Auger, âgé de 48 ans, garçon de

recettes, nous nous sommes aussi présenté
hier :

— Mon mari, nous a dit sa veuve, dans la
soirée, s'était reposé hier après-midi : vers
sept heures, il sortit pour a prendre l'air »,
nous dit-il... à onze heures du soir, il n'était
pas rentré, et nous nous inquiétions sérieuse
ment, quand une personne, envoyée par le
médecin chef de l'hôpital Villemin, vint nous
prévenir de l'accident. C'est certainement une
batte perdue qui l'a frappé, l'endroit où il
se trouvait. — devant,les messageries de la
Compagnie de l'Est — étant éloigné de plus
•le deux cents mètres de l'endroit où furent
tir' ; des coups de feu.

Bagarres aux Etats-Unis
New-York, 2 Mai. — Quelques bagarres

ont marqué les cortèges et les manifes
tations du 1er mai dans diverses villes des
Etats-Unis.

A Boston, les désordres ont commencé
lorsque les agents ont tenté de saisir le
drapeau rouge porté par les manifestants.
Plusieurs centaines d'arrestations ont été
opérées. Plusieurs personnes auraient été
blessées par des coups de feu isolés.

A Chicago, la police a dispersé le cor
tège qui avait été interdit et arrêté plu
sieurs mineurs.

Une chaudière explose dans uneusine
à Bourg-la-Reine

Une violente explosion a mis en émoi, vers
huit heures du matin, les habitants de tout un
quartier de Bourg-la-Reine. Dans une fabrique
de produits chimiques, 24, boulevard Carnot,
une chaudière a éclaté, provoquant d'impor
tants dégâts et blessant deux personnes : Mlle
Cotté, 18 ans, ouvrière de l'usine, et M. Da-
vassé. 19 ans, employé chez un messager, qui.
venait de faire une livraison. L'état de celui-ci
est très grave.

Sous l'influence de l'explosion, le petit bâti
ment consacré au laboratoire a été détruit. Un
morceau de fonte de la chaudière éventrée
est tombé à un mètre de la femme du direc
teur de l'usine. Dans le voisinage, le pignon
d'un mur a été traversé et de nombreuses
vitres ont été cassées.

De l'enquête ouverte par M. Dumont, com
missaire de poiioe de Sceaux, il semble résul
ter que l'accident est dû au mauvais état de la
chaudière dont on n'avait pas fait usage pen
dant toute la durée des hostilités.

M. Maura va dissoudre
le Parlement espagnol

Madrid,' 1er Mai. — Le président du
Conseil, M. Maura, jugeant qu'il lui était
impossible de gouverner- avec le Parle
ment actuel, a exposé ce matin, au roi, la
situation et a présenté la démission du
cabinet tout entier.

Le souverain a maintenu à M. Maura sa
confiance. Il a accédé aux demandes du
gouvernement qu i lui a demandé un dé
cret de dissolution du Parlement et de
convocation de nouvelles Chambres, dont
les élections sont fixées au premier diman
che de juin.

A TRAVERS PARIS
Drames de la jalousie

Au cours d'une discussion avec sa femme
qu'il accusait de le tromper, M. Victor Lehaut,
30 ans, demeurant 3, boulevard Ornano, lui a
asséné sur la tête deux coups de marteau.
Il a été arrêté.

— Avenue du Parc-Montisouris, au cours
d'une scène de jalousie. Lucien Darrivaux,
31 ans, polisseur sur métaux, demeurant rue
Ernest-Renan, ;\ Issy-les-Moulineaux, frappe
sa maîtresse, Jeanne Cihetfey, 26 ans," raffineu-
se, demeurant96, rue Daguerre, de deux coups
de couteau à la poitrine. Grièvement blessée,
la victime est transportée à Uroussais. Le
meurtrier est arrêté.

Faux aviateur et voleur
Portant beau, la manche ornée de? galons

d'adjudant, René Revault, 25 ans. se faisant
passer pour un aviateur du nom de Bouchent,
avait réussi à obtenir les sympathies de plu
sieurs jeunes femmes de Montmartre.

Il réussit à s'introduire chez une danseu
se de niusic-hali, Camille Brigeau, surnom
mée la « Petite Cam », demeurant rue de
Clignancourt, et s'empara de 4.000 francs de
bijoux et disparut.

Hier, M. Lefils, commissaire de police, l'a
arrêté à son domicile. Il a également arrêté
un coiffeur de la rue de Suez, François Fau-
vet, 27 ans, qui avait recelé les bijoux.

Revault n'en- est pas à son coup d'essai.
Il avait dévalisé de nombreuses femmes de
la Butte.

FAITS DEVERS
5' arr'. — Rue Pascal, II. Albert Gautignoux, cui-

sinjier, 50 ans, demeurant 62 rue I^agraJige, est
attaqué par trois individus, assommé et dévalisé.

6" arr'. — Rue du Dragofl. Mme aûliette CsïiT.
31 ans, raven'de'jse, demeurant passage du Commer
ce, est bousculée et renversée par deux Individus
auxquels elle avait refusé autrefois de vendre de la
marchandise.

14" arrt. — 17, rue Campagne-Première, hier
après-midi, Mme Eugénie Duval, 53 ans, ne jouis
sait pas de ses facultés,.s'est jetée par la fenêtte
do son logement, au deuxième étage j elle est
morte pendant iju'on la transportait à l'Jiôpt-
tal.
18' arr'. — Rue Gabrielle, hier, vers midi, M. Bras
seur, chiffonnier, glisse suir la chaussée et tombe
sous les roues d'un tombereau d'ordures ménagères
qu'il accompagnait. Il a la tête écrasée.

Dans les Départements
AISNE

Noufchâtfci-sur-Aisne. — Un habitant des ATden-
nes, M. Olivier Bamas, était venu voir son frère
à la BcKniie-VcJoT'té ; il s'amusait à dévisser un
ohois 6e 37 lorsque celui-ci éclata. Criblé de b&Lle-s,
M. Damas exivira quelques heures après,

Potit-Frasnoy. — M. Edmoad Carré, récemment
démobilisé, en labourant un champ heurte un obus
ïion éclaté et est tué p<ar rexposion.

OIS E

Besmont. — Deux jeunes gens, Maurice Mathieu
et Louis Baquet, occupés sur la voie ferrée à Mar-
tigny, voulurent, pendant ^ reprys de midi, faire
l'étude d'un obus. Une détonation se produisit, tous
deux furent tués.

SEINE-ET-MARNE
Villemaré&hai. — Neurasthénique, Mme Léonie

Bouiard, 66 ans, s'est noyée dans une mare, au
hameau du Tremblay.

Molun, — Au parc automobile de Damniarie-l'Cs-
Lys, la nuit dernière, le soldat Dupofrieux cher*
chait à regagner son cantonnement sans éveiller
l'attention, mais la sentinelle, apercevant une om-
Gretz et d'Ozoir-la-Perrière. Il s'agit d'un suicide à
poirteux en plein© poitrine. Transporté à l'hôpital
20, Dupoirieux y est mort quelques heures plus
tard.

Mcaux, — La grève vient d'être déclarée à la
scierie Rcfcser, à Crécy-eiirBnie. 25 ouvriers sut 35
empolyés dans l'usine demandent 0 fr. 40 d'augmen
tation.

Tournan. — Mme Maitlio Marest. née ViLlaeux,
28 ans, demeurant à Ozoir-La-Ferrière, a été trou
vée écrasée sur 1a voie ferrée, entre les gares de
retz et, d'Ozoir-la-FerriiVe. IL. s'agit d'un suicide à
la suite de chagrins intimes.

Revendications originales

Die,ppe, 2 Mai. — Les syndicats des dhemi-
pots, des tabacs et des dockers ont déposé au
Conseil municipal un cahier de revendications
à l'occasion du l" mai. <>

Parmi ces revendications, il y en a d'origi
nales, telles que : la régie directe municipale
du casino ; quatre représentations gratuites
au théâtre et a;i casino ; des promenades en
automobiles,, bateaux et voitures, organisées
gratuitement par la ajiunicipalité ; la taxe des
chiens quintuplée, «te.

LES EXCURSIONS
du " Petit Journal "

Les Champs de Bataille
REIMS

Unejournée dans la Ville Martyre

Complets aussi nos départs pour Reims
des 8 et ii Mai — et les demandes affluent
toujours.

Nous organisons deux nouveaux départs
qui auront lieu

SAMEDI 17 et DIMANCHE 18 MAI
Départ de Paris le matin, par l'express de

7 h. 55. Retour à Paris le même jour, à

ig h. 5.
1 re Classe : 58 fr. — 2-! Classe : 48 fr.

(Lunch et visites compris)
Pour ces deux départs, dont le nombre de

places est très limité, les inscriptions et
versements sont reçus dès aujourd'hui, au
Petit Journal, de g heures du matin à midi
et de 2 heures à 6 heures du soir (sauf di
manches et fêtes), ou par lettre au Directeur
du Petit Jourrnal (Service des Excursions),
6r, rue Lafayette, Paris. — Téléphone :
Gutenberg 01-75. — Métro : Cadet. — Un
programme détaillé est adresse a chaque
demande contenant an timbre de 0,1s pour
l'affranchissement.

Courrier des THéâtres
LES FRAIS DANS LES THEATRES. — Toits les

.directeurs de théâtres, music-ha-ils, concerts et ci
némas sont convoqués, après-demain, lundi 5 mai,
à 2 h. 1/2, au théâtre Edouard VII, pour prendre
une décision au sujet do l'augmentation du- prix
des services publics dans les établissements de spec
tacles

Voici ce 'dont il s'agit. A partir du 10 mai au
plus tard, le préfet de Police a décidé que les ser
vices des gardiens dj .ta paiï, gardes rcunicipanx,
IK>mpie!rs, subiraient l'augmentation suivante :

Gardiens de la paix, 8 fr. aiu lieu de 3 fr.
Gardes municipaux, 8 fr. au lieu de 1 fr, 50.
Pompiers, augmentation de 100 pour 100.
Cette modification -entraîne un surcroît de dé

penses d'environ 20.000 lr. par an pour un théâtre
comme le Gymnase et de 70.000 pour l'Opéra-Co-
mique.

Etant donné les augmentations considérables du
personnel, des artistes, des musiciens, des affiches,
de la publicité, des décors, etc.. les directeurs se
demandent si-les exploitations seront encore long
temps possibles, car les recettes, bien qu'elles soient
fort belles, ne suivent pas la même progression,

wv
EDOUARD VII. — Ce soir, à 9 U., reprise de la

folle Nuit, de MM. Gandéra et Mûuëïy Eon, mu-
"sique de M. Marcel Pollet.

wv
TH. PALAIS-ROÏAL. — le théâtre du Palais-

Royal, qui détient avec Le Filon le plus beau et
le plus durable des succès de rire annonce pour de
main dimanche deux représentations de cet irré
sistible vaudeville avec MM Ch. Lamy, Le Gallo,
Giiyon flîs, Gabin. Delivry, Clïahlne et Palau ;
Mmes M&rg. Templey. Régina Camier, A. Bou
vard, Morgane et Marg. Peaiget.

wv
THEATRE DES 'ARTS. — La coquette soène du

boulevard des Batignolles enregistre cette semaine
la 250" représentation consécutive de cette admira
ble comédie : Beulernans à Marseille, dont le suc
cès ne faiblit pas, au contraire.

wv
TKOCADERO. — Les deux concerts de gala qui

y seront donnés les 5 et 8 mai prochains, à 8 heu
res 1/2 du soir, par la musique du « Royal Régi
ment of Artillerie » au profit des réformés no 2 et
des Enfants des régions libérées s'annonoant com
me un grand succès d'art, de solidarité sociale.

En effet, l'élite de la société parisienne, les plus
grands noms de la politique et de r.aristoaratie an
glaise et tous les amateurs de bonne musique, réu
nis dans une touchante émulation de bienfaisance,
se disputent loges et fauteuils.

Quelques places resitenrt, encore disponible?.

SPECTACLES & CONCERTS

La revue de la CIGALE ?
UN REGAL de l'esprit f

TARRIDE & MUSIDORA
dans " Casanova "

sont acclamés chaque soir

— MATINÉES JEUDI ET DIMANCHE • —

AUJOURD'HUI, à 11 heures
OUVERTURE DE LA LOCATION

Pour la Première Représentation
(qui aura lieu dans las prem. jours de la semaine) dé

LA GRANDE
REVUE DE PRINTEMPS
qui comportera plusieurs clous sensationnels
et qui sera jouéo par les premières vedettes pari
siennes dont nous publierons lundi la liste

AU CASINO m PARISI

MOUWEAU CIRQUE
AUJOURD'HUI ET DEMAIN

MATINÉES ET SOIRÉES
FORMIDABLE PROGRAMME
LES SPORTS NAUTIQUES

— 20 ATTRACTIONS —
Location de 11 heures à 19 heures

wv
CONCERT MAÏOL. — Ce soir, yoinière repré

sentation : Le Vicomte aux Jambes nues 1 l'olie-
opérette légère en 2 actes de Rip et Briquet, avec
« Prince Rigad !n ». 50 artistes. Les Tilly's Giïls et
le célèbre Foottit, du Nouveau-Cirque.

wv
FOLIES-BERGERE. — Aujourd'hui, en matinée,

& 2 h. 30 et en soirée, à 8 h. 30, la triomphale re
vue Folies en me, dont l'éclatant succès est dé
sormais consacré. Location (Gu.t. : 0-2-59).

wv"
Àu CIRQUE JVIEDRANO, débuts des Claxton, jon

gleurs ; de Poissonnier, l'ênlgmatlque ; de Mart.ua
and Alex, gymnastes. Grand succès du poilu How-
land, sauteur de barbelés et de tank, des 3 Fraiel-
lini et des attractions. Demain dimanche, à 2 h. 1/2.
matinée. Tél. Cen.tr. 40-65.

wv
GÂUMONT-PALACE, 8 h. 15. — La Tosca,

'01? avec Francesca Bertinl et La Maison du
Diable.

Les artistes des Théâtres
et la C. G. T.

Un grand nombre d'a2*tistes ctamaticrues et
lyriques cks théâtres se sont réunis hier, sous
la présidence de M. Tarride, avec, comme as
sesseurs, Mme Irma Perrot et M. Géo Leclerc.

A cette reunion, faisant suite à celle des 25
et 30 avril, a été votée la transformation en
syndicat de l'Union des Artistes, fondée pen
dant la guerre par M. Huguenet.

Voici d'ailleurs l'ordre du jour présenté par
M. Carpentier et voté à l'unanimité moins une
voix :

Les artistes dramatiques et lyriques dos théâtres,
réunis à la salle du Cinéma Pig-alle, le 2 mai 1919,

sous la présidence de M. Tarride, après avoir en-
teindu la lecture des statuts de la fédération des
spectacles et des statuti du Comité intersyndical de
la fédération, émettent le vœa que l'Union, en son
assemblée générale de lundi, se transforme en syn
dicat adhérent à la Fédération du spectacle et affi
lié à la C. G. T.

L'assemblée générale de lundi prochain se
tiendra, sauf contre-ordre, au théâtre An
toine.

Revendications syndicales
Le Syndicat des contrôleurs de Thâtres, adhé

rent à la C. G. T., vi«n.t de confirmer aux direc
teurs de spectacles, sa revendication essentielle :

l'application d'un salaire minimum de 5 francs par
représentation. Les contrôleur? sont convoqués en
assemblée générale demain dimanche, à 9 h. i/?'
matin, Bourse du Travail, p>ur prendre connais
sance de la réponse des directeurs.

mil i q m-m-
Renseignements commerciaux

MARCHÉ DE LA V1LLETTE
du 2 mai 1919

On cote au demi-kilo net :

1Entréesdirect
aux abattoirs
vmôT~|v»ug

i
...

Bœufs
Vaches....
Taureaux.
Veaux
Moutons...
Porcs

Le marché d'aujourd'hui remplaçant celui d'hier,
était fort mal approvisionné, et .la commission ne
s'étant pas réunie, les affaires se sont traitées aux
cours officiels du marché précédent.

Bœufs. — Animaux de 1er choix, 3,50 ; limousins,
3,70 ; blancs, 3,50 ; gris, 3,30 ; Manceaux, 3,30 ;
qualit/j ordinaire en Manceaux anglaisés, 3,10 ;
Normanids. 3,50 -, Charolais et Nivernais, 3,50 ; Cho-
letais. Nantais, Vendéens, 3,30 ; sortes de fourni
tures, 2,50 ; viande à saucissons, 2,00.

Vaches. — Bonnes génisses, 3,50 : vaches d'âge,
2,90 ; petite viande de toutes provenances, 2,30.

Taureaux. — De choix 3,20. ; qualités entre-deux,
3,00 ; sortes de fournitures, 2,90

Veaux. — lie choix, Brie, Beauce, Gâtinais, 5,00 ;
qualité ordinaire dito, 4,35 ; Champenois, 4,35 ;
Manceaux, 4;60 :

Gournayeux et Picards, 3,95.
Service et Midi, 3.25.
Moutons. — l">r choix et agneaux 6 05 ; Nivernais,

5,90 ; Bourbonnais et Berrichons, 5,90 ; Brebis mé
tisses, 5,30

,
Albigeois et Limo-isins. 5,00 ; Ariégeois,

Agenais. Toulousains, 5,00 ; Haute-Loire, Sarthe,
Vendée, 5,00 ; Midi, 3,70.

Poros. — De l'Ouest et Vendée 4,30
.

du Centre.
4,36 ; Limousins et Auvergnats. 4.36 ; Coches. 3.70

LE COMMERCE DE L'AVOIHE VA ETRE ^LfBHE
Le « Journal officiel » va publier une circulaire

adressée aux préfets par le ministre de l'Agricul
ture et du Ravitaillement, en vue de .rendre la li
berté aux transactions commerciales privées por
tait sur l'avoine. A dater du 10 mai, l'intervention
des bureaux permanents des céréales dans l'acqui
sition et la répartition de cette denrée sera provi
soirement suspendue, et l'avoine pourra circuler
sans permis. Toutefois,- les prix pratiqués ne de
vront pas dépasser le taux fixé par l'article 6 du
décret du 21 mai 191S : soit 55 francs les 100 kilos
nets et nus, Ra.ppeilons d'autre part que le sous-se
crétariat d'Etat du Ravitaillement met à la dispo
sition des .groupements d'agriculteurs, des orges des
tinés à la nourriture des animaïux. — (Officiel.)

LES DANGERS
de l'intestin

Personne n'ignore que l'entérite est une
maladie pénible, rebelle et souvent extrême
ment dangereuse. En effet, l'intestin, lors
qu'il n'a pas son fonctionnement normal,
devient le plus redoutable laboratoire de
poisons. C'est le milieu de culture où bouil
lonnent par milliards les microbes les plus
pernicieux. Beaucoup de maladies du foie
et de l'estomac, beaucoup d'appendicites,
'd'occlusions ou de perforations, terminées
par des péritonites mortelles, ont pour ori
gine une entérite négligée ou mal soignée.
Combien d'états irrémédiables du sang et
du système nerveux ne sont que les résul
tantes d'un empoisonnement chronique de
l'organisme par les matières putrides d'un
intestin malade, impuissant à les éliminer
et à les détruire. -

C'est ainsi que les migraines, vertiges,
névralgies, étourdissemerits. la neurasthé
nie et même les névrosas convulsives (épi-
lepsie) puisent, dans l'intoxication intesti
nale, les éléments de leur genèse ou de leur
aggravation. C'est ainsi que les douleurs
de l'arthritisme, les diverses modalités du
rhumatisme et de la goutte, l'eczéma et
mille autres maladies de la peau, l'albumi
nurie, le diabète, l'artério-selérose, les mé-
trites ohez la femme, etc., proviennent de
l'entérite méconnue ou éternisée. i.es beaux
travaux de l'Institut Parfeur ont même dé
montré il y a quelques années (Metciini-
koff) que la vieillesse, si fréquemment pré
maturée, est le produit t> un mauvais fonc
tionnement de l'intestin. Vaitérite serait,
pour nous tous, une cause de mort, ou, si
l'on préfère, le plus réel jb^taCie à .'a longé
vité humaine.

A tous ces dangers, insidieuxou présents,
1' « Entéricure » oppose s<'ii pouvoir héroï
que. Que l'entérite soit constipante ou
qu'elle soit diarrhéïque, 1' « Entéricure »
réussit touj ours, en peu de temps, à. la dose
de 4 à 6 comprimés par jour, même chez
des malades qui avaipnt épuisé, sans suc
cès, toutes les médication^.

La préparation de 1' « Entéricure » a ban
ni, avec une grande raison, tous ces anti
septiques violents qui visent évidemment
le microbe, mais tuent à coup sûr le ma
lade. Essentiellement composé de produits
inoifensifs, 1' « Entéricure » s'oppose à tou
tes les fermentations putrides, dues à la
stagnation de déchets dangereux que les
arthritiques surtout (ces prédestinés de
l'entérite) produisent en de si énormes
quantités. Régularisation parfaite des sel
les, suppression des glaires, peaux et sang,
retour à la normalité des matières et cica
trisation progressive des érosions de la mu
queuse intestinale : tels, sont les merveil
leux effets de 1' « Entéricure »„ Une rapide
augmentation du poids et des forces, une
harmonie nouvelle de l'appétit et des diges
tions seront les signatures de l'utilisation
complète des aliments dûment assimilés. On
fera bien, d'ailleurs, sur ce point, d'insis
ter longtemps pour la prédominance des
végétaux sur la viande, réduite à 100 gram
mes au plus par jour. Le grand pouvoir
fortifiant de 1' « Entéricure » nous empê
chera de redouter l'anémie. Les bouillies
de céréales et purées de légumes, au lait et
au maigre, les pâtes sous toutes les formes,
le fromage frais, le pain grillé, les fruits
cuits, ia bière ds bonne qualité ou l'eau
rougie supprimeront, avec le concours de
1' « Entéricure », toutes les putréfactions
viscérales et triompheront de l'état inflam
matoire de l'intestin. On éloignera avec
soin les mets de fraîcheur douteuse (gi
bier, mollusques, crustacés), les graisses et
les fritures, les bouillons de bœuf et extraits*
de viandes, les crudités, acides et fromages
fennentés.
Programme des Spectacles

Opéra, 7 h. 1/2. — Henri VIII.
Français, 7 h. 1/2. — Les Sœurs d'Amour.
Opéra-Comique, 8 h. 1/4. — Madame Butterfly.
Qtiéon, 2 h. — La Vie d'une femme ; 8 h., Monsieur

Césarin.
Vaudeville, S U.l/2.— Le Mari,la Femme et l'Amant.
Châtelet, 8 Q. — Les Millions de l'Oncle Sam.
Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/4.— Daine aux Camélias.
Gaîté, 8 h — Les Saltimbanques.
Variétés, 8 h. 1/4. — La Folle Escapade.
Palais-Royal, 8 h. 1/6. — Le Filon.
Scala, 8 h. 1/4. — La Dame de chc2 Maxim.
Antoine, 8 11. 1/2, — La Mégère apprivoisée.
Th. de Paris, 8 h. 1/2. — U; Roi des Palaces.
Renaissance, 8 b. 1/2. — La Grève des Femmes.
Porte-St-Martin, 2 il., 7 h.3/5.— Cyrano do Bergerac.
Gymnase, 8 h. 3/4. — Le Secret.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/2. — Flii-Phi.
Athénée, 8 h. 1/2. — Le Couché de la Mariée.
Edouard VII, 9 h. — La Folle Nuit.
Ambigu, 8 h. 1/2. — L'Occident.
Marigny, Rel. — (Proch. La Lampe Merveilleuse!.
Trianon, 2 h. 1/2. — Le Grand Mogol ; 8 h. 1/2,

Le Barbier de SéviMe.
Dèjazct, 8 h. 1/2. — Amour et Cinéma.
Cluny, 8 h. 1/2. — L'Héritier du Bal Tabarin.
Th. des Arts, 8 b 1/2. — Beulemans à Marseille.
La Potinière, 7, r. Louis-le-Grand — Sam. Revue.
Grand-Guignol, 8 h. 1/2. — L'atroce volupté.
Folies-Bergèro, 2 h. 30, 8 h. 30. — Folies en tête.
Apollo, 8 h 15. — La Nuit d'Ivresse.
Ca3ino do Paria, — Relâche pour répét.
La Gigals... rechante. D'.r. Flateaa. Revue. Tarride.
Conoert Mayol, 8 11. 1/2. — Prince Rig'adin.
Olympia, 2 h. 30, 8 h. 30. — Progr. music-hall.
Palace.Théâtre, r. Mogador. — HuUo Paris I

Nouveau Cirque, 2 h. 30, 8 h. 30 — AttracUons.
Alham&ra: 8 h 30. — Attract. de 1" ordre.
Cirque Mèdrano. 8 h. 30. — attract. variées.
Empire, a h. 1/2. — La Cigale et ja Forarmi.
Pathé-Palace, 2 à 11 h. — J'accuse.
Salle Marivaux, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2.— Suprême épopée.
Oiné-Max Linder. — J'accuse. Crtus.
Arjistic, 8 h 1/2. — J'accuse (2'), Monte-Cristo (fin).

LE' 5 TiP"ren]placel8 leurre
'itg. FELLEB1H ouore un Nouoeau MABASINde VENTE

106. RUE
SÂINT-LAZARE

(près de la gare).

acM phreue:"1
,LiGE^amn

GRAND RESTAURANTLE MEUNIER
46, Chaussée d'Antin

DÉJEUNERS & DINERS
Concert sans augmentation de prix

Spécialité de la Maison : PETITE MARMITE

EN RESPIRA'NT
avec unePÂSTILLEVALBÂ

,
EN BOUCHE

vous vous préserverez
du FROID, de l'HOMIDITÉ

des MJCKOBES
ÏLss émanationsantiseptiquesde.
ca merveilleux produit impré
gneront les recoins les plut
inaccessibles de la Gôrge, des
Bronches, des Poumons et les
vendront réîractaires à toute
inflammation, à toute conges
tion, à toute contagion.

ESFÀSÏS, ÂQliLTES, VIEILLARDS

t £>rccurez-vons de suite
i Ayez toujours sou3 la nais
I LES VÉRITABLES

Pastilles ÏÂLDA

vendues seulement
EN BOITES OE 690

• portant 10 nom

BOURSE DE PARIS
DU VENDREDI g MAI 1919

MARCHÉ
Chrtered
CrowaHiaea....
h Ëcers erdin..
Iioancèaca
Lena
Hoderfontein...

•RacdfûEleiE...
•

RAîdBines..*,.

Londres.»
Espagne
Hollande*
Norvège.»
Suisse....

30 ..67 50
532 ..45 ..45 50
24-2 --

2-2
m 25.

138

•29 --i
:>so I

? ••546
46
46 25

241 ..2-2 75
87 $>p437?-

EM BANQUE
Gtah togper....
Datoa
Spitî Petroleum..
ïonocofCsrcle ti'j
— cinquièmes..
Rosse 3,8GCr.Pîî
Wlie taalSOï
VillePeliçgtîJCS
Crédit

COURS DES CHANGES
23 39^4a 23 49 %
121 % 123 %
24-2 .. 247 .,155 .. 159 ..121 % 123 %

Argentine.

LA TEMPERATURE
Thermomètre, .— Hier ? midi 13o au-dessus de

zéro ; 9 heures 12o ; minuit, iûo.
Bureau centrai météoroiDgiquc, — Vendredi 2

mai ; Les pluies continuent sur l'Ouest de l'Eu
rope. Temps nuageux ; averses.

La température a monté dans toute la France ;
elle était ce matin de 5o à Bel-fort, 8 à Lyon, 0 h
Clermont-Ferrand, Calais, "Le Havre. 11 à Paris,
Brest, Nantes. Toulouse, 12 à Marseille, Arcaclion,
14 à Perpignan.

A Paris, temps couvert, averses ; au Parc-Saint-
Maur, la température moyenne 8°1 a été tnefé-
rieuro de 3°4 à la normale (llo5) ; depuis hier,
température : max. 12°, min. 5°. A la Tour Eiffel,
max, 9o, min. 50.

Prévisions. — En France, des pluies sont encore
probables avec temps généralement frais.

LES PETITS PIEDS
de Mlle GABY DESLYS
représententune fortune

Aussi inutile de dire que la charmante dan
seuse leur donne tous les soins possibles. Les
Dames (et peut-être même les Messieurs !)

seront sans doute intéressées de connaître de
.

cette gracieuse artiste
un secret de toilette à
ce sujet.

Lors d'une interview
qu'elle donna au retour
de son séjour triomphal
aux Etais-Unis, elle a
déclaré : « Si les pieds
sont fatigués, doulou
reux, enflammés et
tant aoit <peu enflés par
la marche ou autres
exercices, un bain de
pieds saltratê apporte
un soulagement immé
diat, et d'après ce
qu'on ane dit, guérit

même des maux de
pieds plus pénibles ».

Les saltrates i;ue Mlie
>aby Deslys a pour la
première fois connus

et employés à New-
Yoric on' depuis'-quel
que temps acquis éga
lement en Francs une
gTande réputation pour
leurs merveilleuses pro
priétés curatives. Une

,petite poignée dans un '
bain de pieds chaud.
donne une eau médici
nale et légèrement oxygénée soulageantimmé
diatement la brûlure de la plante des pieds,
l'enflure et les meurtrissures causées par ré
chauffement et la pression de la chaussure,
ainsi que les douleurs aiguës des cors ou du
rillons. "En outre, l'eau saltratée par son ac
tion antiseptique préviert.' les effets néfastes
d'une transpiration excessive. Après une jour
née de fatigue un de ces bains apçporte une
délicieuse sensation de bien-être et de délas
sement et les chaussures les plus neuves et
les plus serrées semblent aussi confortables
que les plus usagées.

NOTA. — Nous tenons à informer ceux qui
souffrent des pieds que les Saltrates Bodell
se trouvent à un prix modique dans toutes les
bonnes pharmacies.

I COKDEADX— MARSEILLE i
ApprenezggZLvousrapidement.ismn"""" af"ue"'enlB(ï!St j®.*liai-api

ixijgi^an iroos adressantaux Etibl" À
QLjAMET-BUFFERËAU.oe.Rus de Rivoli, Pari». I
^@@1LYON- NANCY— LILLE- BRUXELLESBOM'

me «. à traiter de suite avec 50.000 fr.
Bon petit immeubl.loué 6.0001 net

de toutes charges. DEGUiNGUE,97.r, Réaumui'

Le Gérant : E. Durand.

Imprimeriedu Petit Journal {Volumard.imp.}



OFFICIERS MINISTÉRIELS

rkRO I»l||Y4Tl' (BOULOGNE). MAISON r. Den-
tles I illiiLLu to*t-Roeli€.reau,33. M. à p.: 20.000f.

\VERSAILLES. MAISON angle r. Ste-Aime, r>. Kt'v.
tar. 2.000. M. à p.: 20.000 ir. Adj. Ch not. Paris, 27

mai. .S'ad. M" Saucier, not,, 164, Fg St-Honoré, Paris
. _

CYCLES

4b?Bout? Bourdon, Heuilly
s
jSeine

Agents dans Toute la France
im

tTout COMMERÇANT est COMPTABLE
et pe ut établir seul : Inventaire, Bilan, Bénéf.
coin mero., Impôts sur bénéfices. Méthode
sini.pliste, claire et facile. — Franco 2 fr. û
,B. ATORICHON,70, H. desGranges, BESANCON

/W- -
I FOURLAFEUE

Tonte femme qui souffre d'un trouble quel- |

(
conque de la Menstruation, Règles irregu- |

lières ou douloureuses,en avance ou en retard, j

Pertes blanches, Maladies intérieures,
Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite

.
Suites de couches, guérira sûrement, sans j

qu'il soit'besoin de recourir à une opération,
i rien qu'en faisant usage de la

100VENCEh l'Abbé SOUR)

' uniquement composée de plantes inoffensives
' jouissant de propriétés spéciales qui ont été
i étudiées et expérimentées pendant de longue ;

années. j

' La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est |

faitq expressément pour guérir toutes les ma
ladies de la femme. Elle les guérit bien parce j

qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les
éléments nuisibles; elle fait circuler le sang,
décor^gestionne les organes, en même temps
qu'elle les cicatrise.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne
peut japiais être nuisible, et toute personne
qui souffre d'une mauvaise
circulation du sang, •

soit
Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, soit de
FEsfcomac ou des Nerfs,
Chaleurs, Vapeurs*
EtonfTementS, soit ma
laisesdu RETOURD'AGE
doit, sans tarder, employer
en tonte confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit I

tous le9 jours des milliers de désesperees.
LaJOUVENCEde l'Abbé SOURYse trouve dans toutes

Iles Pharmacies: le flacon, 5 fr. ; franco gare, 5 fr. 60
Les quatre flacons. 20 fr. franco contre mandat-postej

adresséà la PharmacieM&g. DUMONTIER,à Rouen.
(Ajouter 0 fr. 50 poi flacon pour l'impôt)

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

avec fa signature ffiag. SiiftMTlÊfî

(Notice contenant renseiansmentsqratisS

TRAHSF0BM- A LU AISES
Je garantie'iir facture rendre même Alliance

CATALOGUE FRANCO ORIOGFRÎE
-

ÔIJOUTERIB

S'âtff.àFqu-» BIJOUTERIEOH. 11 8^aï.DU TEMPLE. PARÏW

ëLtfl!IËïiiMii&qi£cystitef ISgtâ IA î 11Ë
Guérison sûrs et rapide par îo

RUBANS. MERCERIE
Tissus élastiques pour Jarretelles
Lacets, Boutons pression. Gros Grains, etc.
ARTICLES SPÉCIAUX pour Colporteurset Foraias

.MARTIN ROQÛEBflUNe
i 19, Rue Montmartre,PARIS
i*xmm>BNVOI FRANCO du 1 ARIF sur DhAfANDP.

Y

Piépsïa&iilita

(PRODUITLIQUIDE

Nettoie le fer, décaps et soude le métal en I

une seule opération, économisant 25 o/o de [

SOUDURE D'ÉTAIN
'€%e€$er |

13, Avenue de Paris PLAINE ST-DENIS (Seine) \

Nord-Sud: Porta data Chapelle — Tél.: NORD 07-68 |

DEMANDEZ PRIX POUR:
Soudure — Etain — Plomb — Cuivre

Zinc Brasure - Fer Blanc - Tôle noire j

Tôle galvanisée Tôle plombée
Galvanisation à.Façon

î >p6t pour Détail : 72, rue Taitbout — PARIS j

savez*ous mtwcer un clou
1 Economisezvos Chaussures '

iea les RESSEMELANT VOUS-MÊMESaveo i

waea toiaBé'&fla que le meilleurcuir.
I Bummjx : 158, Rue Lafayette.Paris (10') *

) TÉLtPH. nord 3s--M ,Magasins! 91, Eue Lalayette (S1)
^ de Vente j 4, PlaceBudapest(9') R.d'Amiterdam <
IttdoPOfS' CATALOGUE CRAT/S tt FRANCOORÉAL

LAVE LINGE ET TISSUS
SUPPRIME SAVON ET LESSIVES

OOÏlUfiS
ESSENCE

Pour INDUSTRIE et AGRICULTURE
DISPONIBLES

Etablissements Georges DELOCHE
S, Quai Michelet, Levalîois-PARIS

FILS DE FER recuits, galvanisés, vente en gros
Ole Sud-Amérique, La RocheLle.

M

1

UNE BELLE SANTE

= LE GRAND CHIC =
PALETOTS SA8&RDINF

Formes et nuances dernière mode
Façon très soignée

Les prix les plus avantageuxPERFECT H&USE
12, Faubourg Montmartre, 12

CRAVATES
LES PLUS JOLIES. - LE PLUS GRAND CHOIX

LES PRIX LES PLUS AVANTAGEUX

Comment les Evpept&aea et la Minérolaae
Dupeyroux ont contribué à rétablir la santé do
M1" A. Hus,9.RueHoche,à Rennas(Ille-et-Vilaine);

cette personne l'a relaté
le 20 Octobre (918, dans
les termes suivants :

« Jo souffrais de
« l'ESTortIAC depuis
« plus de 20 ans. Au
ii Mois de Juillet 1917,
et je lus prise de
« crises douloureuses
« terribles. J'ai vu
« plusieurs médecins
o mais aucun ne put
«arriverà mecalmer;
« plus je prenais da
« médicaments, plua

_
« je souffrais. Enfin,

o le 20 Août 1917, je fus forcée de me mettre aù
o lit tout ù fait. Je fus prise de vomissements
« de san£ très abondants et de souffrances
a intolérables au creux de l'estomac. Ne
e pouvant rien prendre que de l'eau en toute
o petite quantité, je ne peux pas comprendre
c comment j'ai pu résister aussi longtemps.

o Enfin, au mois de Décembre 1917,j'eus l'idée
fi de m'adresser au DT JDupeyronx, mais je
a n'avais pas grand espoir de guérison. Le
i: 10 Décembre, leD'Dupeyrous,me prescrivit
« son traitement à base d 'JSupept&ses en
« poudre. Les deux premières cuilleréesm'ont
« calmée de suite: J'ai bien été deux heures
g sans éprouver aucune douleur. J'ai continué
« et lea souffrances ont fini par disparaître
«tout à fait; j'ai pu me nourrir.

o Trois jours après, soit le 14 Décembre 1917,
n j'ai pu me lever après avoir été cinq mois sur
k le lit, et. le â0 Décembre, j'ai pu sortir un peu
tt car la faiblesse était très grande. Mais le
tt Docteur me prescrivit sa Minérolase et les
tt forces me sont revenues tout de suite; j'ai
« augmenté de 25 kilos en trois mois et,
« maintenant, je me porte très biea et ne
tt ressens plus rien à l'estomac. »

Dans ce' cas grave d'ulcère gastrique, les
Eupeptases ont guéri les lésions stomacales
3t rétabli les fonctionsdigestives ; laMinérolase
Dupeyroux a réparé les forces épuisées par cinq
moisd'unealimentationinsuffisanteet déficitaire,
d'un séjour complet au lit et de souffrances
presque incessantes,

Le D' Dupeyroux,5, Square de Messine,Paris,
envoiegratis etfranco.surdemande.sesBrochures
sur les Maladies de l'Estomac et de l 'intestinet
sur ia Minérolaae ainsi que son Questionnaire
pour ConsultationsGratuitesparCorrespondance.
Il expédie, franco à domicile,une boîte d'Eupep-
tases contre 3 fr. 30 et, franco en gare, une bou
teille de Minéroles.as. Sirop Reminéralisateur
de Croissiince, de Réparation et de Dépuration,
sufîisante pour une Curo de Deux Mois ou d'un
Mois,suivant J'âge,contre Hfr en Mandat-Carte.

PLUS CE LÂIT, QUE FAIRE?

Prenez

st TUTÉLA1EE
Aliment complet lacté sucré

Déjeuner du Matin
Goûter Exquis
Souper Léger

Se trouve Epiceries,Pharmacies.- Etabl.
du Docteur PERCHERON, 95, rue de ia
Pompe - Paris.

ET D£S BRONCHES
Bronchitechroniq.,Asthme,Emphysème,Suitedo Grippe
Los Médecinsradiologuesdo l'INSTITUTANTIBACILLAIRE
59bis

t
rue J0UFFR0Y, 09bis (métroWagram), établissent

un diagnostic précis des affections n AVA||Ç V
des voies respiratoires an moyen des. flAYUel& A
qui permettent d'en déterminer exactement îe siège,la
nature et l'étendue, et appliquent un traitementappro

prié à chaque cas par les sérums les plus récents.
Consultations de2 à â h. Dimancheset Fête* d.e9ù,î2 M

tm» n
nul^

YPHiLIS, BLENNORRAGIE
IMPUISSANCE, PROSTAZ 'TE,

Rétrécissements,Métrites,Pertes, guéris
rapidement par Méthode nouvelle économique, loyale, facile à
suivrechez soi. Visitesou corresp.discrètesans sisue extérieur
INSTITUTBIOLOGIQUE,59, rue» Boursault, Paris

S

En 3 mOSS VOUS PARLEREZ
0 §.*MMGLABS SM MS

•fionnBmeiit à la Hétheds compléta (13 liraisms), franco mm m si
c„

v ,Irai H H -ibonnamsnt à la Msihede compléta (13 liraisms), franco B® M B'^TE^JTJU = contra 6 fr. an Petit Journal, m La Fajetts, 61, Paris " SWS m Ê JMft C
ifLvnifon

av®C,-
L'ANGLAIS POUR TOUS

tousles samedis Par .NEYWOOD, agrégé de l'Université de Paris et M. V. PEIRCE, agrégé de l'Université de Chicago

En vente partout. »> Aujourd'huiSamedi parait la 13m ' Livraison -s-

ALIMENTATION GENERALE - DOCKS PARISIEN
- 1 et 3, Rue Dulong, Paris-17*. —

MÉTRO Rome —
TÉL. Wagram 15-25 - 76-70- 51-63 - 54-47.

RAVITAILLEMENT DES COOPÉRATIVES CIVILES ET DÉPARTEMENTALES

VINS, MOUSSEUX. CHAMPAGNES, COGNACS, CONSERVES DIVERSES. SALAISONS*
CHARCUTERIE8.DESSERTS.CONFITURES.BOUGIES. SAVONS. CHICORÉES.CIRA'SES.

JTL
e Seul Eclairage Electrique Pratiquepour

Cycles
,
sans Pile^

l
.^^entecheztous!esMarch3nds^

ros :

FOIRE de PARIS : Hall CYCLES et SPORTS, STAND N» 2

CAMION
4 TONNES

C.B. A.

PRIX NET

29.300 Francs

Le véhicule industriel le plus parfait
actuellement sur le marché

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET
-

Lyon

la dame de droite, malade.
rerais me porter comme toi.

la dame de gauche, belle
prends du goudron-guyot et tu ne
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé
térée. On arrive même parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber
cules du poumon en tuant les mauvais mi
crobes, causes de cette décomposition.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso
lument nécessaire, pour obtenir la guérison
de vos bronchites, catarrhes, vieux rhumes
négligés et a fortiori de l'astihme et de la
phtisie, de bien demander dans les phar
macies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-

— Je tousse toujours. Combien je dé$?-

santë. — Ma chère, fais comme moi,
tousseras plus jamais.
quette ; celle du véritable Goudron-Guyot
porte Je nom de Guyot imprimé en gros ca
ractères et sa signature en trois couleurs :
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que
l'adresse : Maison FRERE, 19, rue Jacob,
Paris.

Prix du Goudron-Guyet : 3 francs le
flacon.

Le traitement revient à 10 centimes par
jour — et guérit.

P. S. — Les personnes qui ne peuvent se
faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Cap
sules Guyot au goudron de Noi-vège de pin
maritime pur, en prenant deux ou trois
capsules à chaque repas. Elles obtiendront
ainsi les mêmes effets salutaireset une gué
rison aussi certaine.Prix du flacon :.2 fr.50.

En vente dans toutes les pharmacies.

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la
pesanteur, de Vengourdissementet de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilementguérissables.

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène

'des gonflements, des douleurs et' souvent même de l'impuissance. On
ignore généralement que L'ELIXIR deVIRGINIE NYRDAHL

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon 2 et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 2o, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressantebrochure de i5o pages.

Messieurs Roze et Corsin, deux amputés des
deuxjambes, accompagnés de M. Thomas,

Président de l'Association cies Mutilés
de Saône=et=Loire, partis de Mâcon

arrivent à Orléans (600 Km.!!!)

É^HIITTCTilfAprèsavoirtout essayé
laWU 1 i ËaUJl RAPPELEZ-VOUSQUE

uBAUME»»3 DOCTEURS
GUÉRIT u GOUTTE en 4 JOURS

d'une façon absolument Infaillible
_ . .Par de simples frictions,sans médication interne

Sent remède sérieuxcontre le Rhumatisme
Prix^rr. toutes Phi" nn LABORATOIRES DUMOUTIER 4.60 FCO

Impftt 0,40a. à POTEAUX (Selae). Impôt comprit
.

MflTirP FRANCO SUR DEMANDE 1« •>'oooo .«-r-I-T-T.t.T-T.t .T-g-I-lt-E

LES GALERIES LAFAYETTE
sont

par la transformation et les agrandissements de leurs
Rayons d'ameublement

LA MAISON DE PARIS LA MIEUX ORGANISÉE

pour tout ce qui concerne
LE MOBILIER

-
LES INSTALLATIONS

LA DECORATION ARTISTIQUE

fit

Montés sur le Vélctimane, appareil mû uniquement par les bras, les deux vaillants
mutilés maçonnais se sont rendus au Congrès des Mutilés d'Orléans, via Paris, par leurs
propres movens.

Malgré un temps particulièrementdéfavorable, ils ont «Meetaiê ce parcours à raison ife
GO km. par jour. Les personnes intéressées par cette .performance pourront demander tous reju
saignements sur le Vélocimane aux constructeurs de cet appareil, MM. Monet et Goyon,
S!, rue du Pavillon, à Mâcon.

CHAMPAGNES
1" zone à 12 Ir. 50 la bouteille.
2' zone à 9 et 10 fr. la bouteille.

iÇTI supérieur à 7 francs la bouteille,
ilij 11 Livraison à domicile poux PARIS.
et expéditions en province, droits en sus. .—

Léon FLAMEN, 25, rue Le Pelctier, PARIS.

D; » D_* Atelier fabrication etlierfÊS à Briquet procédé à vendra.
De 2 à 4 h., 1 bis, Pass. dù Chemin-VertXI»,

FI LS*A*COU DRE
COTON, LIN et CHANVRE

TISSUS, BONNETERIE
L. WELCOMME,E. MORO & C"

23, Bd Sébastopol, Paris Cent. 29-93
,

09-32

le plus important stock de paris

aucune taxe de luxe n'est perçue en sus des prix marqués

OOOOOOOOOaOGOOO^OO
APPRENEZ

que laVOITURE
FORD fait*^2 HP et qu'elle est, à puissance égaie, la

pius rapide. TROTTON et PENIN la rendent
ELEGANTE. 46, rue Vitruve. Roq. -.79-12.

Xi E FOIRE DE PARIS
Marché des Produits Français

26 Avril — IO Mal -19-19
Esplanade des Invalides — Les Tuileries — Cours-la-Reine

IJTTII F? d olive douce surchoix.Postal10lit. 50'Il U ILCi de table douce45 f
.
Savon 72% 10 k. 32'

Emb grat. f°c. Remb, Huilerie du Littoral Marseille

Oui veut faire fortune?...
Tout commissionnaire, s'il est actif, ven

dra nos nouveautés aux soldats américains,
qui se les arracheront.
Boulevard. Broderie C°, 3, rue d'Amboise, Paris.

nASOlJRS î,',

riAm Tarif R LAI

ILLETTE et avec LAMES
GILLETTE depuis 9 francs,

Dem. Tarif B LAURIN, 19. rue Racine.

CVQLBII IC VOIES URINAIRES
çjp | f il |La I %3P 606.102,Viaiu,U9ctr«ljn

~ Les Meilleures Méthodes appliquée» loyalement par
les Meilleurs Spécialiste»,delOh.a 7h oacoiresp.discr.
INSTITUT UBODERMIQUE do PARIS, 24, Rue des BALLES

DIQUC"9

du Docteur GREFFIER
Guérissenttoutes let Cautet possibht

de la Constipation
grâce à leurs Sept formules végétales différentes

(Ungrain spécial oour chacun les hues cfe la semaine)

QUINZE PLANTES AMÈRES

TOSigUïS.UUTIUS,1ÎFCE1I1ÏIS

DONNENT LEURS VERTUS

AUX GRAINS QUOTIDIENS

SANS IRRITATION
SANS ACCOUTUMANCE

LESGRAINSQUOTIDIENS

GUÉRISSENT TOUJOURS

l'opinion médicale :

« La Constipation marque ou accompagne ta plupart
c des troubles fonctionnels de restomac, de l'intestin,
« du foie, de la rate, du pancréas ou des reins. Souvent
« plusieurs de ces organes sont simultanément mis en
« cause, le sang lui-même es? ricié et empoisonné.

« Espérer çuérir une semblableaffection avec un médi*
« cament unique et sans cesse répété est une chimère»

« La méthode des Grains Quotidiens du D( Greffier
c avec ses sept formules diiférentes s'attaquanfc succès*
« sivement à toutes les causes possibles du mal, dépasse
c singulièrement la portée et les indications du laxatir
« banal employé jusqu'à ce jour et donne aux constipés
« la certitude de 2a guérison ». Docteur ARNAULT

La Boîte : 4 fr. (impflt comprû). Envoi franco.
Toute9 Pbarmaoto et 2, Avenue Trudaine, Paris*




